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La s e m a in e agricole

U n 4 u n  é g a le n t 7
H A U S S E  D E S  E X P O R T A T IO N S  
A G R IC O L E S

A u c o u rs d e s n e u f p re m ie rs  m o is d e  

l ’a n n é e 1 9 7 4 , le s e x p o rta tio n s c a n a ­

d ie n n e s d e p ro d u its a g r ic o le s o n t a u g ­

m e n té d e 3 2 %  p o u r a tte in d re u n to ta l 

d e  $ 2 ,7 5 8  m illio n s . D e  le u r c ô té , le s  im ­

p o rta tio n s o n t é té  d e  3 8 %  s u p é r ie u re s  à  

la  p é r io d e  c o rre s p o n d a n te  d e 1 9 7 3 p o u r  

to u c h e r le s  $ 2 ,0 1 9  m illio n s la is s a n t u n  
e x c é d e n t c o m m e rc ia l d e $ 7 4 0 m illio n s  
s o it 1 8 %  d e p lu s q u ’il y a u n a n . L a  

m o itié d e la v a le u r d e s e x p o rta tio n s  

e s t a ttr ib u a b le a la v e n te d u b lé q u i 
a  ra p p o rté  $ 1 ,4 6 9 m illio n s  e t d e l ’o r ­

g e , $ 1 7 0  m illio n s , à  d e s p a y s  a u tre s  q u e  
le s É ta ts -U n is . L e s o lé a g in e u x o n t 

c o m p te n t p o u r u n to ta l d e $ 2 7 5 m il­

lio n s . L a p ro p o rtio n  d e s e x p o rta tio n s  
v e rs le s É ta ts -U n is n e re p ré s e n te p lu s  

q u e 1 4 %  d e s e x p o rta tio n s to ta le s à  

c a u s e p r in c ip a le m e n t d e la  h a u s s e c o n ­

s id é ra b le d e p rè s d e 8 0 %  d e la  v a le u r  
d e s e x p é d it io n s  d e M é v e rs  le s  m a rc h é s  

d ’o u tre -m e r e t d e  la  ré d u c tio n  d e s  e x p o r­

ta t io n s  d ’a n im a u x v iv a n ts , d e  v ia n d e s  e t  
d e p ro d u its  la itie rs  v e rs le s  E ta ts -U n is .  

P a r c o n tre  le s  im p o rta tio n s  e n  p ro v e n a n ­
c e  d e s É ta ts -U n is  o n t a u g m e n té  d e  4 0 %  

p o u r a tte in d re  $ 1 ,1 6 5  m illio n s . L e  m a ïs , 
le s fo u rra g e s e t le s g ra in e s o lé a g i­

n e u s e s o n t p a rtic u liè re m e n t p ro g re s s é . 

E n p a s s a n t d e $ 7 .7 5 à  $ 2 4 .7 7  le  q u in ­

ta l le  p r ix  d u  s u c re  d e m e u re  le  p r in c ip a l 
fa c te u r d e h a u s s e d e s im p o rta tio n s  

ro v e n a n t d e p a y s  a u tre s  q u e le s  É ta ts - 

n is .

3 0 a v r il 1 9 7 5 , a c h è te ra d u b o e u f e n  
c o n s e rv e à  t itre  d e  c o n tr ib u tio n à  l’a id e  

a lim e n ta ire m o n d ia le e t fin a n c e ra u n e  
c a m p a g n e  d e p u b lic ité  e n  fa v e u r d e s  ty ­

p e s  d e  v ia n d e  d e b o e u f h a c h é  p a rtic u liè ­

re m e n t d e  v ia n d e  d e  v a c h e .

L A  L O I D U  C R É D IT  A G R IC O L E
Le m inistre Normand Toupin a dé­

posé à l’Assemblée nationale le pro­
jet de loi 85 touchant le crédit agricole. 
Des amendements visant à favoriser le  
crédit à la production porteront d e  
S 15,000 à $50,000 le montant total 
maximum d’emprunt qu’un cultiva­
teur pourra obtenir d’une banque ou 
d’une caisse d’épargne et de crédit. 
Le projet de loi ajoute les définitions 
d’aspirant agricole, de coopérative 
d’exploitation agricole et d’emprun­
teurs conjoints. Il prévoit aussi de ré­
duire de 66.6 à 60% ou de fixer à 60% 
selon le cas, la proportion des intérêts 
que doivent détenir les exploitants agri­
coles dans une corporation ou une so­
ciété d’exploitation agricole pour 
rendre ces groupes adm issibles pour un 
prêt. D’autre part, le m inistre de la 
Justice a soum is un autre projet de loi 
qui a pour but d’ajouter au code civil 
le nantissement forestier en le combi­
nant au nantissement agricole.
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L 'A ID E  A L IM E N T A IR E  
M O N D IA L E

Le Canada a porté à $71.4 m illions 
son aide immédiate aux pays les plus 
durement frappés par la fam ine. La 
majeure partie de cette aide alimen­
taire sera fournie sous forme de blé et 
de dérivés du blé. $15.5 m illions profi­
teront aux pays du Sahel, $5 m illions à 
la Tanzanie, $3.5 m illions à l’Éthio­
pie, $5 millions au Bangladesh, $9.4 
m illions au Pakistan et $1 m illion au 
Sri Lanka (Ceylan).

Q U A T R E  P R O G R A M M E S  
F É D É R A U X  P O U R  L E  B O E U F

E n p lu s d e p ro lo n g e r le p ro g ra m m e  
d e s ta b ilis a tio n  d e s  p r ix  p o u r le s  b o u v il­

lo n s  e t le s g é n is s e s d e c a té g o r ie A , B  
o u  C  a u  d e là  d e  l ’é c h é a n c e  p ré v u e  d ’a o û t  
1 9 7 5 , le  m in is tè re  c a n a d ie n  d e  l ’a g r ic u l­

tu re  m e ttra a u p o in t u n  p ro g ra m m e s i­

m ila ire  v is a n t à la  s ta b ilis a tio n  d u  m a r­

c h é  d e s  v a c h e s  d ’a b a tta g e  q u i c o u v r ira  la  
p é rio d e  a lla n t d u 1 6 n o v e m b re 1 9 7 4  a u
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c o fT v rn s  e f  a s s o ie s

Dépôt légal —  3a trlmatlra 1174 
BlbUolhéqu# national# du Québec 

Enragiatromant No 1051 
Courrier da deuxième clan#

D e s
p e tite s  f ic h e s  
q u i p ro fite n t.

Ces fiches énumèrent les 
emplois disponibles dans votre 
région. Nous les épinglons aux 
tableaux d’affichage pour aider 
ceux et celles qui se cherchent un 
emploi à trouver celui qui leur 
convient le m ieux.

De cette façon, les postes dis­
ponibles sont plus vite remplis. Il 
y aura des tableaux d’affichage de 
ce genre dans plus de 400 Centres 
de Main-d’oeuvre à travers le Cana­
da. S i vous avez une vacance à 
combler, faites-le nous savoir. Nous 
épinglerons le renseignement sur 
nos tableaux.

Mais les Centres de Main- 
d’oeuvre du Canada ne sont pas 
que de simples bureaux de place­
ment. Nous venons en aide aux 
employeurs et aux employés de 
plusieurs autres façons.

Nous diffusons des renseigne­
ments sur le marché du travail afin

de vous aider à planifier vos besoins 
de main-d’oeuvre, à courte ou à 
longue échéance. Nous pouvons 
vous aider à embaucher la personne 
qu’il vous faut pour un travail donné. 
Nous ferons la publicité nécessaire, 
nous interviewerons les candidats 
ou, si vous le préférez, nous vous 
aiderons à les interviewer 
vous-même sur place.

Et, bien que l’employeur ait la 
responsabilité prem ière quant à la 
formation de son personnel, il se 
peut que nous puissions l’aider 
grâce au programme de formation 
industrielle  de la Main-d’oeuvre 
du Canada.

Ce programme pourra aider à 
augmenter le rendement des entre­
prises canadiennes et à réduire le 
chômage, en contribuant au déve­
loppement ou à l’expansion de 
leurs programmes de formation 
professionnelle.

Le personnel de la Main- 
d’oeuvre du Canada aura plus de 
temps à vous consacrer pour pla­
nifier vos besoins de main-d’oeuvre 
et vous aider à résoudre certains 
problèmes relatifs à l’emploi. Quand 
nous connaîtrons vos besoins, il 
nous sera plus facile de vous 
envoyer la personne qui répond 
exactement à vos exigences.

Chacun a sa personnalité.
C ’est pourquoi nous donnons un 
nouveau visage à la Main-d’oeuvre.

Pour que chacun bénéficie 
d’un service vraiment personnel.

1+
Centre de Maln-d'ceuvre 
du Canada 

Main-d'œ uvre 
et Immigration 

Robert Andras 
M inistre

Canada
Manpower Centre

Manpower 
and Immigration 

Robert Andras 
M inister

M a in -d b e u v re  d u  C a n a d a . 
E n s e m b le , o n  v a  y  a r r iv e r .
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Editorial
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Une question 

d’équilibre

L'établissement des coûts de production des pro­
duits agricoles, pour aussi simple que cela puisse 

paraitre, n'en est pas pour autant dans ses éléments 

constitutifs accepté sans discussion par tous les in­
téressés à la commercialisation des produits agri­
coles.

Le coût de production d'un produit agricole doit 
s'établir selon les réalités économiques de l'entre­
prise agricole efficace, dans chacune des produc­
tions concernées. Souvent, on a tendance à se lais­
ser influencer à ce niveau par toutes sortes de consi­
dérations extérieures aux réalités économiques agri­
coles, à un point tel qu'il nous apparaît que la ten­
dance vise à ajuster les coûts de production aux réa­
lités économiques des marchés, plutôt qu'à celles de 

la ferme.
Dans rétablissement des coûts de production, il 

faut aussi considérer que plusieurs critères influant 
sur la rentabilité de l'agriculture doivent être l'objet 
de décisions politiques.

Qu’Il s'agisse de la rémunération horaire du pro­
ducteur agricole, de la rémunération du capital in­
vesti ou de la gestion de l’entreprise, il est bien 

évident que tant et aussi longtemps que le producteur 
agricole et l'État ne se sont pas entendus sur le ni­
veau des taux à être accordés à chacun des critères 

précités, le coût réel de production est difficilement 
acceptable.

Nous croyons fermement qu’une fois ces déci­
sions prises et ces niveaux de taux établis, les pro­
ducteurs agricoles sauront faire face aux réalités des 

marchés des produits agricoles au Québec à l’inté­
rieur des normes d'efficacité à la production réalis­
tes.

Faire face au marché signifie pour le producteur 
agricole analyser objectivement tout ce que le mar­
ché peut donner pour un produit spécifique. Ça veut 
dire aussi, en pratique, connaître la capacité de 

payer du consommateur intéressé et sa réaction 

vis-à-vis de l’évolution au prix d'un produit. Si le con­
sommateur peut facilement se procurer un produit

•% *

lllil è

de remplacement à des conditions de prix de beau­
coup meilleures, il est évident que son comporte­
ment ne sera pas le môme que s'il est en face d’un 

produit essentiel et irremplaçable. Ça veut dire aussi 
connaître les coûts et conditions de la transforma­
tion de son produit et les coûts et conditions de dis­
tribution du même produit.

Faire face au marché, pour le producteur agri­
cole, ça veut dire aussi connaître les conditions 

du marché domestique, du marché canadien, du 

marché américain et du marché international.
Toutes ces connaissances mises ensemble per­

mettent au producteur agricole de décider de son 

comportement vis-à-vis de telle ou telle production- 
agricole, comportement qui sera réaliste en autant 
que toutes les parties intéressées à la commercia­
lisation des produits agricoles joueront franc jeu 

dans l’élaboration des prix et conditions de vente 

des produits concernés.
Il est bien évident que le producteur agricole n'a 

pas intérêt, quand il fait face au marché, à vouloir le 

détruire. Il vise en fait à obtenir de ce marché un 

retour qui lui assure une rentabilité lui permettant 
de vivre honorablement de sa profession et de de­
meurer en production. Pour réaliser ce retour du 

marché qui lui assure le revenu désiré, il lui faut 
négocier âprement et objectivement les conditions 

de vente et de prix de son produit.
Faire face au marché, ça veut dire aussi recon­

naître qu’en période économique difficile, il peut 
arriver que l’État doive intervenir pour suppléer aux 

conditions d'un marché qui ne peut temporairement 
rencontrer les exigences économiques d'une pro­
duction déterminée. À ce moment-là, l'aide de l’É­
tat est beaucoup plus une aide à l'industrie de la 

transformation, à la distribution et à la consomma­
tion, qu’une aide à la production. C'est pourquoi, il 
ne faudrait pas toujours considérer les politiques 

agricoles d’aide aux prix des produits agricoles com­
me étant uniquement des subventions à l’agricul­
ture, car, dans la plupart des cas, c’est tout simple­
ment une subvention à la consommation.

Ceci étant dit, le producteur agricole se doit 
d’envisager le rôle complémentaire de l’État dans le 

domaine des prix des produits agricoles comme un 

rôle essentiel pour le rétablissement de l’équilibre qui 
doit exister entre le prix de vente d’un produit et son 

coût de production. Le producteur n’a pas à se sen­
tir diminué du tait que l’État joue ce rôle, bien au 

contraire. Le producteur agricole a droit à ce que l’É­
tat, dans une économie libérale, intervienne pour 
venir corriger les effets désastreux des agents qui, 
pour quelque raison que ce soit, viennent fausser le 

jeu de la fixation des conditions de vente et de prix 

des produits agricoles.
Il est même du devoir des producteurs agricoles 

de s'assurer que l'État consacre à ce rétablisse­
ment de l'équilibre prix de vente - coût de production, 
la juste part de son budget global qui requiert la 

stabilité et le développement de l’économie agricole.
Le gouvernement du Québec s'apprête à proposer 

une législation pour assurer la stabilisation des re­
venus de l’agriculture au Québec.

Nous osons croire — et l'UPA sera aux aguets 

pour que cela se réalise — que cette législation 

sera suffisamment agressive pour assurer à l'agri­
culture du Québec une rentabilité équivalente à celle 

des autres secteurs de pointe de l’économie québé­
coise. La plus grande déception des producteurs 

agricoles du Québec serait d'obtenir une Loi qui 
n'aurait pour effet que de leur permettre de s'en tirer 
vaille que vaille.

Les producteurs agricoles du Québec sont prêts à 

se discipliner, à contrôler leur production, à conti­
nuer de développer leur efficacité, à faire face à des 

conditions de marché ordonnées, à participer à la 

mise en place de caisses de compensation, à la con­
dition qu’au bout de la ligne, ils ne soient pas tout 
simplement victimes d’un régime économique qui 
accepte difficilement l'équilibre, l’ordre et les con­
trôles.

Les producteurs agricoles du Québec sont dispo­
sés à faire leur large part pour le développement de 

leur économie et leur bonne volonté est plus que 

manifeste. Si les autres secteurs de l’économie qué­
bécoise sont dans les mêmes dispositions et si 
l’État ne lésine pas pour légiférer efficacement, il 
est permis de croire que notre agriculture connaî­
tra des développements qui seront bénéfiques à l’en­
semble de l’économie québécoise.

Jean-Marc KIROUAC

8 JANVIER 1975, LA TERRE DE CHEZ NOUS - PAGE 3
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La forêt privée du Nord-O uest québécois 

com prendra cinq unités d’am énagem ent
Le service de l’A ide à la Forêt privée 

du m inistère des Terres et Forêts vient 
de term iner le découpage des unités 
d’am énagem ent du territo ire de forêt pri­
vée du Nord-O uest Q uébécois. La région 
com prendra cinq unités d’am énage­
m ent, soit celles du Tém iscam ingue (1), 
de Barraute (2), de Lasarre (3), de Val- 
d ’O r (4) et de Rouyn-Noranda (5).

A insi donc se term ine le découpage 
en unités d'am énagement d'une secon­
de région puisque ce travail est com plé­
té au Saguenay-Lac-St-Jean. D 'ici quel­
ques m ois, on prévoit que tout le terri­
to ire de forêt privée de la province sera 
d é c o u p é  e n  u n e  cinquantaine d'unités.

T É M IS C A M IN G U E

Exploitée par la Société d'Exploitation  
sylvicole du Tém iscam ingue Ltée, l'uni­
té d'aménagement du Témiscamingue 
(num éro 1) a une superficie de quelque 
1,110 m illes carrés dont 510 de forêt

privée. Dans ce territo ire, on retrouve 14 
villes ou villages dont V ille-M arie.

La Société d’Exploitation sylvicole du 
Témiscam ingue Ltée est la plus ancien­
ne des trois organism es de gestion en 
com mun du Nord-O uest. Elle a été offi­
cie llement fondée le 17 m ai 1973. Son 
président est M . G érard M oreau et son 
secrétaire M . Paul-A . D ickey.

Dès sa prem ière année d’opération 
(1973-1974), la com pagnie a m is sous 
contrat 98 lots pour un total de près de 
5,000 acres de terrain. La société com p­
tait a lors 78 m em bres.

Depuis le 1er avril 1974, une trentaine 
d 'autres actionnaires sont verius se 
greffer à ce groupe. Au 30 septem bre 
1974, la société avait effectué des tra­
vaux sylvicoles sur 315 acres de forêt 
privée. Au 30 octobre, elle avait traité 
environ 1,100 acres de forêt publique. 
Par ailleurs, le reboisem ent effectué au 
printem ps 1974 représentait 313,800

LES UNITÉS D 'AM ÉNAG EMENT FO RESTIÈRES PRIVÉES

R É G IO N  O S : N O R D -O U E S T

•  L a s a r r e

•  A m o s

•  B a r r a u te

S e n n e te r r e  •
»

L a tu l ip p e a

1 —  U n ité  d ’a m é n a g a m e n t d u  T é m is c a m in g u e , e x p lo ité e  p a r  la  S o c ié té  s y lv ic o le  d u

T é m is c a m in g u e  L té e .

2 —  U n ité  d 'a m é n a g e m e n t d e  B a r r a u te , e x p lo ité e  p a r  la  S o c ié té  d 'e x p lo ita t io n  s y l ­

v ic o le  d e  l ’E s t  J e  l ’A b it ib i .

3 —  U n ité  d 'a m é n a g e m e n t d e  L a s a r r e , e x p lo ité e  p a r  la  S o c ié té  d 'e x p lo ita t io n  s y lv i ­

c o le  d e  R o u s s e a u .

4—  U n ité  d 'a m é n a g e m e n t d e  Val-d 'O r.
5 —  U n ité  d ’a m é n a g e m e n t d e  R o u y n -N o r a n d a .
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arbres en forêt privée; le nombre de cor­
des de bois récupérées lors de ces tra­
vaux sylvicoles était de 500.

B A R R A U T E

L'unité d’am énagem ent num éro 2, 
celle de Barraute, couvre une superfi­
cie totale de quelque 2,100 m illes carrés 
dont 955 de terrains privés. Am os et 
Senneterre sont les principales villes de 
cette unité où l’on retrouve 13 villes ou 
villages.

Cette unité d'aménagem ent a été 
confiée à la Société d'Exploitation syl­
vicole de l'Est de l’Abitib i dont le prési­
dent est M . G illes Picard et le secrétai­
re, M . Paul-A . D ickey.

Cet organism e de gestion en com m un 
n’a officie llement vu le jour que le 22 
m ars 1974, m ais dés sa prem ière année 
de formation (1973-74), elle réunissait 
une trentaine de propriétaires qui m et­
taient 50 lots sous contrat d’am énage­
m ent avec leur société. (2850 acres).

Présentement, la com pagnie com pte 
une quarantaine d’actionnaires. Au 31 
octobre 1974, elle avait effectué des tra­
vaux sur environ 185 acres de forêt pu­
blique d’où quelque 260 cordes de bois 
avalent été récupérées.

L A S A R R E

L'unité d'am énagem ent num éro 3 est 
celle de Lasarre. E lle couvre une super­
ficie de 1,985 m illes carrés dont 780 en 
forêts privés. Dans ce secteur, on re­
trouve 21 villes ou villages dont Lasarre.

C ’est là Société d’Exploitation sylvi­
cole de Rousseau Inc. qui est chargée de 
l’adm inistration de cette unité. Le prési­
dent est M . O nésim e Boucher et le se­
crétaire, M . Paul-A . D ickey.

des statistiques
Les trois organism es de gestion en com m un du Nord-O uest (sociétés) ont di­

rectem ent fourni du travail à environ 150 hom mes, du 1er avril au 30 novem bre 
dernier. Les deux tiers de ces travailleurs étaient des actionnaires de sociétés ou 
leur fils.

Vo ici la répartition des travailleurs selon les sociétés:
S O C IÉ T É  T R A V A IL L E U R S  A C T IO N N A IR E S  F IL S  D 'A C T IO N N A IR E S

Société d 'Exploitation sylvicole
du Tém iscam ingue Ltée. 99 35 40
Société d’Exploitation sylvicole de
l'Est de l'Abitib i Inc. 26 9 2
Société d'Exploitation sylvicole
de Rousseau Inc. 28 9 7

L’organisme a été officie llem ent fondé 
le 18 m ars 1974. À sa prem ière année, 
celle de la form ation, la société com ptait 
26 actionnaires qui avaient m is sous 
am énagem ent 34 lots boisés, représen­
tant une superficie de 2,500 acres.

Cette année, au 31 octobre, la société 
avait effectué des travaux sylvicoles sur 
une cinquantaine d’acres de forêts pri­
vées et sur près de 100 acres de forêt 
publique. Le reboisem ent représentait 
environ 270,000 plants m is en terre, au 
printem ps 1974. En outre, au 30 no­
vembre, quelque 260 cordes de bois 
avaient été récupérées.

V A L  D ’O R  E T  
R O U Y N -N O R A N D A

La quatrièm e unité d'am énagem ent 
est celle de Val-d 'O r. Elle couvre une 
superficie de quelque 1,225 m illes car­
rés dont 315 de forêts privés. O n y re­
trouve six villes ou villages dont Val- 
d ’O r. Pour le m om ent, cette unité n'est 
adm inistrée par aucun organism e de ges­
tion en com mun.

La dernière unité (numéro 5) est celle 
de Rouyn-Noranda. Elle a une superfi­
cie totale de 1,500 m illes carrés. Les 
terrains privés représentent environ 435 
m illes carrés. Les principales villes de 
cette unité sont Rouyn et Noranda. Ici 
encore, aucun organism e de gestion en 
com m un n'a pris charge de cette unité.

À noter que les cinq unités d'aména­
gem ent ont une superficie totale de 
7,946 m illes carrés (5,085,865 acres). 
La forêt privée de ce territo ire représen­
te environ 3,000 m illes carrés, soit 
1,916,220 acres. Les superficies en eau 
ne sont pas incluses dans ces chiffres.

TO TAL 153 53 49

668

608

Par ailleurs, il est intéressant de noter que ces 153 hom m es ont travaillé pas 
m oins de 3,772 jours, au cours de cette période. Le nom bre m oyen de jours travail­
lés par individu et pour l'ensemble des sociétés a été de 24.7. Le nom bre de jour 
m oyen travaillé par individu pour chacune des sociétés se répartit com me suit:
S O C IÉ T É  J O U R S  T R A V A IL L É S N O M B R E N O M B R E  D E  J O U R S

D 'H O M M E S T R A V A IL L E S /H O M M E

Société d’Exploitation sylvicole du 2,496 
Tém iscam ingue Ltée.
Société d'Exploitation sylvicole de 
l'Est de l'Abitib i Inc.
Société d'Exploitation sylvicole de 
Rousseau Inc.

TO TAL 3,772 153
Au chapitre de la récupération des bois, les trois sociétés du Nord-O uest ont, 

depuis avril 1974, effectué soit des coupes à blanc, soit des coupes par bandes sur 
une superficie de 61 acres dans des peuplem ents de pin gris ou d'épinette noire. 
O n a ainsi prélevé 1,020 cordes de bois, pour une m oyenne de 16.7 cordes à l'acre.

En effectuant des coupes à blanc, les sociétés de Rousseau et de l’Est de l'A­
bitibi ont récupéré 520 cordes (en grande partie du pin gris) sur 39 acres de terrain, 
ce qui donne une m oyenne de 13.33 cordes à l'acre.

Par ailleurs, en procédant à des coupes par bandes, la société du Tém iscam in­
gue a récupéré 500 cordes de pin gris et d 'épinette noire sur 22 acres de terrain. 
La m oyenne dans ce cas a été de 22.7 cordes à l’acre.

99

26

28

25.2

25.7

21.7

24.7



Quantités suffisantes de céréales 
fourragères mais prix à la hausse

Les agriculteurs québécois ne m anqueront vraisem blablem ent pas 
de céréales fourragères pour alimenter leurs anim aux au cours de l'hi­
ver m ais les volum es additionnels de grains qui devront être ache­
m inés par rail pour garantir les réserves à un niveau suffisant contri­
bueront à m aintenir les prix à la hausse.

Il n’y aurait donc pas de déficit en 
dépit des retards attribuables à la ré­
cente grève des manutentionnaires de 
céréales. Les commandes supplémen­
taires requises pour assurer une marge 
normale de sécurité devront cependant 
atteindre entre trois et cinq millions 
de boisseaux. Ces expéditions s’effec­
tueront principalement aux ports ter­
minaux de Montréal et de Québec 
jusqu’en mai 1975.

Les coûts accrus de mise en marché 
s’expliquent du fait'que des frais addi­
tionnels sont exigibles pour le trans­
port par wagons réguliers ou par 
trains-blocs aux ports terminaux du 
Saint-Laurent. On cite comme avan­
tages la plus grande rapidité d’ache­
minement et la capacité supérieure 
d’entreposage des élévateurs portuai­
res. Il faut cependant noter que les

Pinte de lait

Retrait des 

deux derniers cents 

de subside aux 

consom m ateurs

Le gouvernement fédéral a re­
tiré les deux derniers cents d’une 

subvention de cinq cents qu’il 
avait consentie à titre tem poraire 

pour soulager le consom m ateur 

au niveau de l’achat de la pinte de 

lait au détail. L’élim ination d'une 

prem ière tranche de trois cents  

au subside remonte, on se rappelle, 
au 16 octobre 1974.

Ce retour au prix norm al du 

m arché existe depuis le 4 janvier 

1975. La m énagère aura donc pro­
fité effectivem ent d’une réduction 

de cinq cents entre octobre 1973 

et octobre 1974, après quoi l’Etat 

a procédé au retrait graduel de sa 

politique.
Les organisations agricoles, 

on le sait, s’étaient élevées contre 

ces diversesententes entre les Etats 

fédéral et provinciaux. L’allège­

m ent tem poraire du fardeau du 

consom m ateur a constitué et cons­
titue toujours une arm e à deux 

tranchants qui peut avoir aussi 
des effets néfastes sur la consom­
m ation proprem ent dite du produit.
Le gel artificiel des prix n’a pas 

em pêché l’inflation de suivre son 

cours dans l’intervalle, avec le ré­
sultat que de nouvelles hausses, 
réelles celles-là, devront forcé­

m ent s’ajouter au produit.

expéditions directes par rail aux meu­
neries et élévateurs de campagne 
sont peut-être plus lentes mais le coût 
de ce transport s’avère concurrentiel 
avec celui par bateau. On y aurait plus 
ou moins recours à cause de la longue 
planification que cela requiert et sans 
doute aussi en raison des frais de fi­
nancement.

Les coûts additionnels de mise en 
marché jusqu’aux silos de Montréal 
s’établissent comme suit: .15h cents 
le boisseau de blé. .05Yi le boisseau 
d’avoine et .12 cents le boisseau d’or­
ge. Au port de Québec, les coûts va­
rient légèrement et sont fixés à .15/4, 
.05 et .llKi cents pour le blé, l’avoine 
et l’orge.

L’Office canadien des provendes 
note par ailleurs que la possibilité de 
se procurer des céréales aux élévateurs 
de campagne à des coûts comparables 
au transport fluvial constitue en quel­
que sorte un facteur limite à la hausse 
des prix. Autrement, les prix exigibles 
par le commerce pourraient atteindre 
des niveaux encore plus élevés.

P.C.

NOUVELLES TECHNIQUES DE FE­
NAISON: D'ici quelques années, nous 

ne verrons peut-être plus à la fenaison  

les ouvriers charger sur la rem orque les 

traditionnelles balles de 50 Ib. On re­
trouve déjà dans l'Ouest canadien des 

énorm es balles pesant jusqu'à 1,500  

Ib. Certains agriculteurs ont m ôm e des 

élévateurs m écaniques et des rem or­
ques autochargeuses spéciales qui per­
m ettent à un seul hom m e de faire la 
fenaison.

Un projet de recherches à Ottawa a 

pour objet de com parer au cours de l'hi­
ver les différents systèm es de fenaison  

et la qualité du foin qu'ils produisent 
par rapport aux m éthodes courantes de 
stockage.

DEVANT LA RÉGIE DES MARCHÉS AGRICOLES DU QUÉBEC  

agissant en vertu de la Loi des produits laitiers 

et de leurs succédanés 

(S.Q. 1969, chap. 45)

Sujet: Prix du lait de consom m ation

AVIS D’AUDIENCE

La Régie a reçu des demandes pour augmenter les prix du lait de con­
sommation et pour établir un mécanisme d’indexation des prix du lait au coût 
de production.

La Régie entendra toute personne intéressée en audience publique le 22 
janvier 1975 en la salle de l’auditorium des Galeries d’Anjou (entrée par les 
stationnements 19 et 20), 8001, boulevard des Galeries d’Anjou, Ville d’Anjou.

Ce 30 décembre 1974

RÉGIE DES MARCHÉS AGRICOLES DU QUÉBEC

Me Claude Régnier, Secrétaire adjoint

201 est, bout. Crém azie, Montréal 354. Téléphone: 873-4024, Code 514

•■V **■»'
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Pis,veaux
vaches:

Des programmes d’alimentation 
équilibrés conçus spécifiquement pour les vaches 

laitières, peuvent augmenter à la fois, et la 

production de lait et celle des matières grasses.

—ceci signifie un meilleur revenu agricole.

Votre concessionnaire local Purina 

peut vous montreFcomment fonctionnent ces 

programmes (pour les veaux, les génisses et les 

vaches taries également). Voyez-le très bientôt.

Profitez de ces dollars supplémentaires de votre 

production laitière.

Les programmes d’élevage signés Purina. 
Le plus beau cadeau à faire à vos animaux.

RALSTON PURINA 
SS CANADA S&
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Le M ALI 

au QUÉBEC
avec

Gagny Keïta

par Rosaline LEDOUX

Quand j’étais jeune, l’im age de  

l’Afrique entrait chez nous par les  

anales des Soeurs Blanches. Plus  

tard, des m issionnaires venaient 

une fois de tem ps en tem ps nous 

parler de leur oeuvre en terre  

lointaine et nous réciter quelque  

Pater ou Ave en bantou ou en  

arabe. Les tem ps ont changé. La  

plupart des Africains que nous  

croisons m aintenant sont de jeu­
nes étudiants stagiaires de niveau  

universitaire qui viennent vivre au  

Québec nos expériences et nos 

problèm es. Gagny Keïta fut de 

ceux-là.

G agny a vécu dans le pe tit m onde 
de l’U  P A . tan t à la  C on fédé ra tion que  
dans ce rta ines rég ions du Q uébec pen ­
dan t 2 m o is , à la fin de l’é té de rn ie r. 
O rig ina ire du M a li, anc ienne posses­
s ion frança ise au jou rd ’hu i pays indé­
pendan t, co incé en tre  le  sud du S ahara , 
la M auritan ie , le N ige r et la C ôte  
d ’ivo ire , s ix m illions d ’hab itan ts  v iven t 
en ce tte con trée su rtou t ag rico le , don t 
la cap ita le est B am ako. G agny nous 
a parlé d ’abondance des princ ipa les  
p roductions de son pays: riz , co ton , 
a rach ides , cé réa les , m a ïs , e tc . Q uan t à 
l’é levage , on y re trouve les bov idés , 
m ou tons , chèvres , cham eaux, che­
vaux e t ânes. "C hez nous l’ag ricu ltu re  
n ’es t pas constituée en g randes fe rm es 
économ iques. C ’es t une ag ricu ltu re  v i­
v riè re , enco re à l’é ta t em bryonna ire . 
M on pays est dans la zone soudano- 
sah a rienne , au nord c’es t le dése rt, 
ensu ite la te rm ina ison de la fo rê t tro ­
p ica le e t des zones de savanes. Les 
é leveu rs nom ades possesseu rs de 
g rands troupeaux hab iten t la zone sa­
ha rienne . Les séden ta ires ag ricu lteu rs 
son t p lus  concen trés  au  cen tre  e t au  sud  
du  pays .”

Gérer des entreprises
C om m e partou t dans les pays qu i 

s ’ouvrent au déve loppem en t économ i­
que , la gestion de l'en trep rise , qu ’e lle  
so it industrie lle ou agrico le est deve ­
nue au M a li une p rio rité . G agny K e ïta  
es t un d ip lôm é de l’É co le in te rna tio ­
na le de B ordeaux en F rance  e t il a fa it 
au Q uébec un stage d ’é tudes po rtan t 
su r les s truc tu res e t budge ts  de l’U n ion  
des p roducteu rs ag rico les , ce qu i lu i a 
pe rm is  de  com p lé te r sa thèse qu i es t un  
"E ssa i de m ise en p lace du sys tèm e de  
con trô le de gestion budgé ta ire dans 
une  en trep rise  ag rico le  au M a li” .

Saviez-vous que...

70%  de tous les troupeaux Holstein 

au Canada sont concentrés dans le sud 
de l'Ontario. Ils sont surtout répartis 
dans la région qui va de Détroit à Mont- 
réal, sur un corridor d'environ 50 mil­

les voisin des Grands Lacs et du St-Lau- 
rent. Une moyenne de plus de 20,000 
têtes de bétail Holstein pur-sang du 
Canada a été exportée au cours des der­
nières années tous les ans et a ser­
vi à l'insémination dans plus de 55 pays 

différents.

■r«v«U  d*tnv«ntk>fi 
M arque* *• Com merça

M arion Rcèic & Rflfaic

. G qg ny. a cho is i le Q uébec parce  que  
pays francophone  d ’A m érique . O n pa r­
le frança is langue ' o ffic ie lle au M a li, 
a lo rs que le B am bara est la langue  
véh icu la ire . “C om m e  je  do is , de re tou r 
au M a li, évo lue r dans une en trep rise  
à ca rac tè re ag rico le , j’a i cho is i l’U  P A  
com m e stage p ra tique e t j’en su is fo rt 
heu reux . C e la m e sem b le l’o rgan ism e 
p le in d ’expé rience dans le dom aine de  
l’encadrem en t pro fess ionne l des ag ri­
cu lteu rs e t l’un des o rgan ism es qu i ac­
tue llem en t fa it un rée l e ffo rt pou r é ta ­
b lir des coû ts de p roduction . C om m e 
m on pays v it d ’ag ricu ltu re  e t que 90%  
de la popu la tion y est im p liquée , je  
su is m o tivé pou r une gestion ag rico le . 
M on passage m ’a perm is de cons­
ta te r les m éthodes de p rév is ion , d 'é la ­
bo ra tion et de décen tra lisa tion bud­
gé ta ire , tan t au n iveau U P A qu ’à ce lu i 
des fédé ra tions spéc ia lisées ou rég io­
na les . Les rencon tres avec les d irigean ts  
e t l’accès aux d iffé ren ts docum en ts  on t 
fac ilité m a tâche . M a partic ipa tion  
aux réun ions avec le  m in is tre  de l'A g ri­
cu ltu re e t les v is ites que  j'a i e ffec tu ées 
dans 4 d iffé ren tes fe rm es du Q uébec 
m e se rv iron t dans la po litique de m ise 
en p lace des coopéra tives ag rico les que  
l’en trep rise où je  m e d irige est appe lée  
à ins titue r."

C ’es t en e ffe t dans la production  
d ’a rach ides que G any K e ïta se d irige  
“O péra tion a rach ide  e t cu ltu res v iv riè ­
res" en trep rise pub lique m a lienne fi­
nancée pa r les ressou rces na tiona les e t 
un p rê t de la B anque m ond ia le . A vec 
pou r ob jectif: encadre r et équ ipe r, 
fo rm er le  paysan m a lien , vo ir à la  com ­
m erc ia lisa tion de ses p rodu its ag rico ­
les pour approv is ionne r l’industrie  
loca le de trans fo rm a tion e t liv re r des 
su rp lus éven tue ls  aux soc ié tés  d ’expo r­
ta tion . "C e tte po litique do it con tri­
bue r à ré tab lir l’équ ilib re v iv rie r g rave­
m en t rom pu par la m onocu ltu re sous 
la co lon isation e t la dern iè re grande 
séche resse que  le  pays a  connue .”

Retourner au pays
La question que l’on pose peu t-ê tre  

trop fac ilem ent à ces s tag ia ires é tran ­

ge rs : “E st-ce que la m a jo rité d ’en tre  
vous consen ten t à re tou rne r ensu ite  
dans leu r pays?” À ce la G agny K e ïta  
répond sans fa ire de m ystè res : "E n  
généra l, les jeunes qu i d isposen t de 

bou rse d ’é tude re tou rnen t parm i les 
leu rs . C ependan t, il arrive souven t 
devan t les p rob lèm es po litiques e t les 
cond ition psycho log iques^ de trava il 

que le jeune A frica in , à l’issue de ses 
é tudes, rencon tre dans son pays d 'o ­
rig ine , qu 'a lo rs il so it ten té d ’a lle r v i­

v re dans des con trées où les cond i-

com pte , au lieu d ’abandonner le pays , 
ré in tég re r m a fam ille paysann e et 
ten te r de  constru ire  que lque chose avec 
e lle .”

S u rpris  e t récon fo rté  pa r l’ouve rtu re  
d ’esp rit du c itoyen québéco is , su rp ris  
auss i de vo ir la cu rios ité e t la sym pa­
th ie d ’accue il des fam illes d 'ag ricu l­
teu rs , G agny K e ïta  avoue que le  C ana­
da a la co te d ’am our dans les pays en  

vo ie de déve loppem en t, no tre passé  
qu i n’est pas ce lu i d ’un co lon isa teu r 
y  es t év idem m ent pou r que lque  cho se .

mmnun §

2100, ni« Drum m ond  
M ontréal 107 —  280-2152

M . Gagny Keïta est 
ici photographié 
avec M . Roger Lan­
dry, de St-Valèro  
d'Arthabaska pré­
sident de la Fédé­
ration des produc­
teurs de volailles  
du Québec. En  
stage d'étude à  
l'UPA, Gagny Keïta  

a beaucoup appré­
cié l'accueil québé­
cois.

lions son t p lus favo rab les. Je cro is  
qu ’il fau t en rend re responsab les les 
d irigean ts locaux qu i ne com prennen t 
pas le com portem en t des  jeunes e t leur 
beso in de s’ouvrir à des aspects p lus 
m odernes. P our m a pa rt, je  tiens à re ­
tou rne r dans m on pays pour con tri­
bue r à la construc tion de l’économ ie  
na tiona le e t a ide r m es pa ren ts qu i son t 
p longés dans l’ana lphabé tism e et le  
trad itionna lism e . M êm e si par m a l­
heu r, m es fonc tions pub liques deva ien t 
deven ir d iffic iles , vo ire im poss ib les je

A près une sépara tion d ’un an , G a­
gny a m a in tenan t re trouvé sa jeune  
épouse qu i en tan t qu ’ass is tan te -soc ia - 
le trava ille  de son cô té  e lle  auss i au re ­
lèvem en t e t à l’am é lio ra tion du n iveau  
de v ie de la fam ille au M a li. P ère de  
deux en fan ts , G agny K eïta qu i est 
m usu lm an avoue avec hum our que le  
p rob lèm e pour les jeunes devan t la  
v ie ille généra tion chez eux c’est de 
conva incre les A nc iens qu ’une seu le  
fem m e à la fo is  es t v ra im en t su ffisante ! 
A u tres pays , au tres m oeurs .

Producteurs agricoles  

différez vos im pôts

Souscrivez au plan de retraite enregistré  

développé par les Coopérants

EFAC est un plan à la dim ension des besoins  

des producteurs agricoles

Principales caractéristiques:

—  U n taux d 'in té rê t fo rt in té ressan t.
—  P as d 'im pô t su r les  in té rê ts  au cou rs  de  la  pé riode  d accum u la tion .
—  Les m on tan ts que vous souscrivez son t cond itionnés pa r vo tre revenu . E n e ffe t, vous n 'ê tes pas 

engagés a ve rse r un m on tan t fixe  à chaque  année. E F  A C  es t très flex ib le . U ne année  vous ve rsez 
un m on tan t, une au tre année un au tre m ontan t, e tc ... V ous n ê tes m êm e pas tenu de fa ire  des 

ve rsem en ts  chaque  ann ée .

Une autre façon de différer vos im pôts
A vez-vous:

R éa lisé  un  ga in  de  cap ita l?
D isposé  de  vos inven ta ires (an im aux)?
F a it l'ob je t d 'une récupéra tion  de  cap ita l (ven te  d 'ins trum en ts)?

Vous savez, sans doute, que ces revenus extraordinaires sont imposables au cours de l'année à 
moins que vous vous prévaliez des dispositions de la loi de l'impôt permettant différentes méthodes 
d'étalement de revenu. La plus importante, à notre avis, est celle de l'étalement sur les années futu­
res. L'achat d'une rente à versements invariables est le placement le plus approprié dans les cas de 

cette nature.

S i vous avez beso in  de rense ignem en ts add itionne ls , consu ltez le S iège S oc ia l de la  C om pagnie  ou  
le  se rv ice  d 'im pô t de  vo tre  F édéra tion  de  l'U P A  ou enco re  ad ressez-vous  à un  de nos rep résen tan ts .

LE S C O D F flî4N [3
com pagnie m utuelle cfassurance-vie

Siège social: M ontréal
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P r é c is io n s su r la h a u sse  
d e s ta r ifs fe rr o v ia ir es

D ans la dernière liv raison de sa 
“C hron ique des grains", l’O ffice ca-

F o n d a tio n  d u  sy n d ic a t  

d e  p r o d u c te u rs  d e  b o v in s  

d a n s  le s  L a u r e n tid e s
L es producteurs agrico les des L au­

ren tides réun is en assem blée générale 
en octobre dern ier, avaien t é tab li com ­
m e une prio rité la m ise sur p ied d 'un  
synd icat de p roducteurs de boeuf.

U n fort groupe de producteurs se 
son t réun is à B uckingham le 17 dé­
cem bre pour procéder à la m ise sur 
p ied de leur synd icat.

S ans con tester le b ien-fondé de la 
m ise en p lace de leur synd icat et l’ef­
ficacité de leur fédération prov incia le  
à laquelle ceux-ci se son t affiliés, il 
n ’en dem eure pas m oins qu ’ils on t ex­
prim é certa ines réticences, com pte 
tenu des d ifficu ltés pour s’assurer un 
m arché stab le.

C erta ins on t exprim é l’av is qu 'une 
industrie bovine viab le nécessita it un  
p rogram m e com plet de sou tien de la 
part des gouvernem ents concernés. 
C om m e il sem ble b ien que pour m ain­
tenir des prix accep tab les, il faudrait 
p rocéder à un réam énagem ent des 
p ro fits sou tirés par les in term édiaires 
tou t en tenan t com pte des coû ts de p ro­
duction .

U ne so lution perm anen te aux pro­
b lèm es du boeuf devra être trouvée au  
cours des prochains m ois si l’on ne 
veu t pas assister à un effondrem ent de 
cette  p roduction au Q uébec.

L es in terven tions co lorées de cer­
ta ins é leveurs on t c la irem ent révélé une 
certaine frustra tion face aux positions 
jugées peu vigoureuses du m inistre 
T ou p in .

P rès de 20% du boeuf produit au 
Q uébec se retrouve sur les ferm es de 
la vallée de l'O u laouais et du com té de 
P on tiac .

S i la perspective de développer un 
secteur agrico le québéco is com m e la 
p roduction du boeuf, dem eure im por­
tan t. il faudrait quand m êm e lu i four­
n ir les arm es pour affron ter avec con­
fiance un m arché qu i s 'avère une véri­
tab le jung le .

nad ien des provendes fourn it des pré­
cisions add itionnelles sur la hausse de 
25% des tarifs ferrov ia ires fixes qui 
en trera en vigueur à com pter du 1er 
janv ier 1975 . C e tex te que nous repro ­
du isons ci-après vien t com pléter la 
nouvelle que nous avons publiée en  
page 16 de notre éd ition du 4 décem ­
bre .

A u m ois de novem bre dern ier, l’A s­
socia tion des chem ins de fer du C ana­
da a présen té à la C om m ission cana­
d ienne des transports, une dem ande 
pour que cette dern ière l’au to rise à 
m ajorer de 25% certa ins tarifs fixes, 
à  com pter du 1er janv ier 1975 .

L es m ajorations s’app liqueron t 
aux m archand ises transportées en 
vertu des catégories com pétitives de 
tarif, qui com prennen t environ un 
cinqu ièm e du serv ice ferrov ia ire cana­
d ien . C es tarifs n ’on t pas été m ajorés 
dep u is lévrier 1973; ils éta ien t gelés 
dep u is janv ier 1973 à la dem ande 
du gouvernem ent fédéral.

V oici une liste d ’artic les cho isis, in ­
d ispensab les à l’industrie des ali­
m en ts du bétail et de la vo laille , qu i 
seron t touchés par cette augm entation .

U n  p la g ia t in e x c u sa b le
C o m m e b e a u c o u p d e le c te u r s o n t p u  

le  c o n sta ter p r o b a b le m e n t, l’u n  d e s c o n ­
te s p r im és d a n s n o tre  C o n co u r s d e la  T -  
C N  d u 2 5  d é ce m b r e  a v a it é té  c o p ié  d a n s  
le S é le c tio n  d u R e a d e r ’s D ig e st , d e d é­
c e m b r e 1 9 7 4 . C ’e st u n e m é p r ise im p a r­
d o n n a b le , n o u s n o u s e n  e x c u so n s a u p r è s  
d e  n o s  le c teu r s.

I l s ’a g issa it “ d ’U n e p e tite fille a tte n ­
d a it”  q u i p o r ta it la  s ig n a tu r e d ’u n  c e r ­
ta in  J .N . L a c r o ix , d e F a b r e v ille , a lo r s  
q u e l’a u te u r v é r ita b le s ’a p p e lle H . B a r­
b e r . L a  T C N  n ’e st p a s à  l’a b r i d e s fr a u ­
d e u r s , c ’e s t u n s ig n a l d ’a la r m e q u i n o u s  
r e n d r a p lu s v ig ila n ts p o u r d e s c o n c o u r s  
u lté r ie u r s.

L e p r e m ie r p r ix r e v ie n t d o n c à M m e  
A n to in e tte  D e sh a r n a is , d e  P o u la r is , A b i­
tib i, le se co n d p r ix e st p o u r M . M a r c  
C lo u tier , d e L a  C o n c e p tio n  e t le  tr o is iè ­
m e e t n o u v e a u p r ix p o u r M m e M a u r ic e  
R o u le a u , S te -J c a n n e d ’A r c , C té M a ta -  
n e . R .L .

La mise en marché 
au jour le jour

F o n d a tio n  d u  sy n d ic a t d e s  p r o d u c te u r s  
d ’u r in e d e  ju m e n ts  g r a v id e s

L es quelque 150 producteurs d ’u ri­
ne de  jum ents g rav ides du Q uébec son t 
m ain tenan t regroupés au sein d ’un  
synd icat p rov incia l. C ’est à S te-B rig itte 
de N ico let que s’est tenue le 18 dé­
cem bre. l’assem blée de fondation à la­
quelle partic ipaien t une tren ta ine de 
p roducteurs. L e conseil d ’adm in istra­
tion groupe des représen tan ts des sep t 
F édérations rég ionales qui com pten t 
cette production com m e leur. L e pré­
siden t du nouveau synd icat prov incia l 
est M . L éopold L eclerc , de S herbroo­
ke, le v ice-p résiden t en est M . H enri 
C ou ture, de la M auric ie et le tro isièm e 
m em bre de l’exécu tif est M . A lex is P i- 
ché de S t-H yacin the . L es au tres m em ­
bres du conseil d ’adm in istra tion son t 
M M . R aym ond C outu . de Jolie tte , 
W illie B runelle de N ico let. G eorges 
C harlebo is de S t-Jean-V alleyfie ld et 
A ndré C yr. des L auren tides.

L ors de celle assem blée , on a fa it une 
dem ande de serv ice à l’U nion des p ro­
ducteurs égricoles et souhaité que pour 
l’o rgan isation de la m ise en m arché 
de l’u rine de jum ent, les quatre P ro­
v inces productrices partic ipen t, soit 
le . Q uébec. l’O ntario , le M anitoba et 
la S askatchew an . O n com ptait d ’ail­
leu rs des observateurs de l'O ntario  
à la réun ion de fondation de S te-B ri­
g itte .

D ’ici à la p rochaine assem blée géné­
rale du syndicat qui devrait se ten ir 
en m ars, les d irigean ts du nouvel or­
gan ism e com pten t en treprendre d iver­
ses dém arches auprès des acheteurs 
afin de m ettre de l’o rd re dans la m ise 
en m arché de leur p roduction .

T r o is  n o u v e a u x  sy n d ic a ts  
d e  p r o d u c te u r s b o v in s

L a F é d é r a tio n  d e s p r o d u c te u r s d e b o ­
v in s d u Q u é b e c , c o m p te tr o is n o u v e a u x  
sy n d ic a ts , so it c e u x d e N ic o let , d e J o ­
lie tte  e t d e s L a u r e n tid e s . F o n d é a u  c o u r s  
d e la se m a in e d e r n iè r e , le sy n d ic a t d e  
N ic o le t a p o u r p r é s id e n t M . M a u r ic e  
C in q -M a r s. D a n s J o lie tte , L e p r é s id e n t 
e st M . J e a n  R a c in e é lu  à la  m i-n o v e m ­
b r e e t p o u r le s L a u r e n tid e s, c ’e s t M . A l­
fr e d  T u r c o tte q u i a r e ç u  la  c o n fia n c e d e  
se s c o llè g u e s lo r s d ’u n e a sse m b lé e te ­
n u e le 1 7  d é c e m b r e .

L a it d e  c o n so m m a tio n
O n se souv ien t que la F édération  des 

p roducteurs de la it de consom m ation  
du Q uébec a dem andé une aud ience à 
la R égie des m archés agrico les pour 
une augm entation du prix du L ait de 
C lasse I conform e aux coû ts de pro­
duc tion et pour l’é tab lissem ent d 'un  
m écan ism e d ’indexation des prix du  
la it au coû t de production . C ette au­
d ience est fixée au 22 janv ier 1975 , 
l’endro it reste cependant à déterm iner.

L A  M A J O R A T IO N  D E  2 5 %  D U  T A R IF  F E R R O V IA IR E  D U  
1 e r  J A N V IE R  1 9 7 5  S ’A P P L IQ U E  À :

M a ïs D e divers poin ts de l’O ntario à d ’au tres 
po in ts  de l’O n tario  et du  Q uébec.

G lu te n  d e  m a ïs D e C ard inal (O ntario ) à des po in ts de l’O n­
tario , du  Q uébec e t des M aritim es.

A lim e n ts f in is D e M ontréal et S ain t-R om uald  à des po in ts 
des M aritim es.

T o u r tea u  d e  so ja D e T hunder B ay à d ivers po in ts  de l’O ntario , 
du  Q uébec e t des M  aritim es.

G r a in  e t issu e s d e  
m in o te r ie

D e M ontréal et de Q uébec à d ’au tres po in ts 
du Q uébec.

G r a in D e H alifax à des po in ts  des M aritim es au tres 
que ceux de la  vallée d ’A nnapo lis.

Issu es  d e  m in o te r ie D e d ivers po in ts de l’O ntario et du Q uébec 
à des po in ts des M aritim es.

Issu e s  d e  m in o te r ie D e T hunder B ay à d ivers po in ts de l’O nta­
rio , du  Q uébec e t des M aritim es.

T o u r te a u  d e  so ja D e T oron to et H am ilton à d ivers po in ts de 
l’O n tario , du Q uébec e t des M aritim es.

V ia n d e , v o la ille  e t o e u fs D e d ivers po in ts de l’O uest canad ien à des 
po in ts de l’E st.

F a r in e  d e  lu z e r n e D e d ivers po in ts de l’O uest canad ien à des 
po in ts de l’E st.

L A  M A J O R A T IO N  D E  2 5 %  D U  T A R IF  F E R R O V IA IR E  
N E  S ’A P P L IQ U E  P A S  À :

C é r é a le s fo u r r a g è r e s  D e T hunder B ay à d ivers po ints  de l’O n tario ,
du Q uébec e t des M aritim es.

M a ïs D e divers po in ts de l’O ntario à des po in ts
des M aritim es.

i R é sid u s  d u  p r e ssu r a g e  d u  c o lz a  D e T hunder B ay à d ivers po in ts d .e l’O n ta­
rio , du  Q uébec e t des M aritim es.

“ T o u t p r o d u it”  rég i par un c o n tra t d e tr a n sp o r t à  p r ix  c o n ­
v e n u .

D R I-K IL
P O U D R E A L A R 0T E N 0N E P O U R E P O U IL L E R

E lim inez les poux du gros e t du petit 

béta il e t de le vo la ille avec D R I-K IL

L a poudre D ri-K il con tien t de la ro ténone, 
insectic ide reconnu . D ri-K il est très efficace  
au prem ier con tact e t ag it de façon durab le .

À no ter: D ri-K il est d 'em ploi sûr sur tous les 
an im aux  de ferm e y com pris les jeunes e t les 
vaches la itières.
P ourquo i sub ir les pertes que causen t les 
poux , a lo rs qu 'il est si facile d 'y  rem édier avec 
D ri-K il? S ouvenez-vous, des anim aux sains 
donnen t un m eilleu r rendem ent.

»
C O O P E R
D ivision  of 
A gropharm  L im ited  
L aS alle , Q ué.

S aupoudreuse de 2 Ib .; 
S eaux ré-u tilisab les 
de 101b . e t de 25 Ib .

if ïjfc
Î !• ! ;r.

lit
T u e le s P o u * d u  B c U d  
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U  V o U .H r e t le s  
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T ro is iè m e a sse m b lé e a n n u e lle  d e  

la  F é d é ra tio n o v in e  d u Q u é b e c

Hydraulique agricole

En 1974, plus de cours d’eau 

municipaux ont été aménagés
L a fé d é ra tio n  o v in e  d u Q u é b e c (F .O .- 

Q .) te n a it d e rn iè re m en t sa tro is iè m e a s ­
se m b lé e a n n ue lle  à  l’In s titu t d e  te ch n o lo ­
g ie  a g rico le  d e  S t-H ya c in th e . À  ce tte  o c ­
ca s io n , le s re p ré se n ta n ts d e la S o c ié té  
d e s é leve u rs d e m o u to n s d e ra ce p u re  
e t ce u x d e s d ive rse s a sso c ia tio n s ré g io ­
n a le s d ’é le ve u rs d e m o u to n s o n t d iscu té  
d e la s itu a tio n a c tu e lle  d e l’é levag e o v in  
a u  Q u é b e c .

D e n o m b re u x su je ts o n t é té a b o rd é s  
d a n s le ca d re d e ce tte ré un ion . P a rm i 
ce u x-c i, m e n tion n o n s :

—  la  p ré se n ta tio n d e s d é lé g ué s  o ffic ie ls  
d es d ive rse s a sso c ia tio n s m e m b re s  
d e  la  F .O .Q . e t le s  ra p p orts  d e  ch acu­
n e su r le s a c tiv ité s d e l’a n n é e 1 9 7 3 - 
7 4 ;

—  le  ra pp o rt d u tré so rie r e t la  p rése n ta ­
tio n d e s é ta ts fin a n c ie rs d e la F é d é ­
ra tio n  p o u r la  p é rio d e  se  te rm in a n t le  
3 1 d é ce m b re  1 9 7 4 ;

—  le co m p te re nd u d u co m ité d e s p ré ­
d a te u rs ;

—  le ra pp o rt su r le tra va il e ffe c tu é p a r 
le s te ch n ic ien s d e la F .O .Q . q u i o n t 
é g a le m en t p ré se n té u n re le vé  à jo ur 
d e  la  p o p u la tio n  o v in e d u Q u é b e c e n  
1 9 7 4 .

P a r a ille u rs , M. C o n ra d B e rn ie r, d i­
re c te u r d u se rv ice d e s P ro d u c tio n s a n i­
m a le s a u m in is tè re d e l’A g ricu ltu re d u  
Q u é b e c , a fa it le  p o in t su r le s p rin c ip a u x 
p ro b lè m e s a u xq u e ls se h e u rte n t q u o ti­
d ie n n e m e n t le s é leve u rs d e m o uto n s . 
M . G e o rg e s P a re n t, d u m ê m e se rv ice , 
a  p o u r sa p a rt p a rlé  d e s c ritè re s  d e  b a se

L'agriculture...
aujourd'hui

L’émissions “L’Agriculture... aujour­
d’hui" accueille cette semaine pour vous 
monsieur Pierre Piché, secrétaire de 
l’Association des producteurs de semen­
ces du Québec, qui vous prodigue ses 
conseils judicieux sur l’emploi d’une 
semence adéquate.

Par ailleurs, au cours de la série d’é­
missions diffusées entre le 13 et le 17 
janvier, il sera question spécialement 
des activités en cours dans la région 
agricole no 12 soit celle de Québec et 
l’invité sera monsieur Théobald Jourdain 
coordonnateur de cette région.

POSTES DE RADIO
PARTICIPANTS HEURE
ALMA(UFGT) ........................................  7h50 a.m.
CHICOUTIMI ECJMT» ........................... 5h40 a.m.
CORNWALL (CFML) ..............................6hbü a.m
DOLBEAU (CHVD) .................................. 6hb0a.ni.
DRUMMONDVILLE
(CHRD-CFDM-FM),................................ 6h15a.m
GRANBY (CHEFI .................................... 6h30 a.m.
JOLIETTE (CJLM) ..................................6h20 a.m.
LA POCATIÊRE (CHGB) ....................... 6h45 a.m.
LONGUEUIL (CHRS) .............................. 6h40a.m.
MONT-LAURIER (CKML) .....................  7h20 a.m.
MONTMAGNY (CKBM) .......................... 7h15a.m.
NEW CARLISLE (CHNC) .......................  7h08 a.m.
QUEBEC (CKCV) .......................................6h15a.m.

................................remission D’un soleil à l’autre
RIVIÊRE-DU-LOUP (CJFP) ...................  6h55a.m.
ROBERVAL (CHRL) ___ 7h15 a.m. et 12h40 p.m.
ST-HYACINTHE (CKBS) .......................  7h05 a.m.
ST-JÉRÔME (CKJL) ................................ 6h45 a.m.
ST-PAMPHILE (CHAL) .........................  6h45 a.m.
SHAWINIGAN (CKSM) ......................... 6h45 a.m.
THETFORD-MINES
(CKLD-CKFL) .................  Entre 6h00 et 7h00 a.m.
TROIS-RIVIÈRES (CHLN) .....................  6h20 a.m
VALLEYFIELD (CFLV) .......................  12h45p.m.
VICTORIAVILLE (CFDA) .......................  6h20a.m.
VILLE-MARIE (CKVM-CKVT) ............... 7h50a.m.

d e va n t se rv ir à la sé le c tio n  d e s fe m e lles  
d e re m p la ce m e n t d a n s le ca d re  d u n o u ­
ve a u p ro g ra m m e d ’a ide à la p ro d u c tio n  
o v ine .

F in a le m e n t, to u jo u rs d a n s le ca d re  
d e ce tte tro is iè m e a sse m b lé e a n n u e lle  
d e  la F .O .Q ., le s p a rtic ip a n ts  o n t é lu  le u r 
n o u ve l e xé cu tif p o u r l’a n n é e 1 9 7 4 -7 5 . 
C ’e s t M . C la u d e A yo tte q u i a é té é lu a u  
p o s te d e p ré s id e n t d e la fé d é ra tio n . Il 
su ccè d e a in s i à M . B e rn a rd B e n o it, p ré ­
s id e n t-fo n d a te u r d e la F .O .Q . ta n d is  q u e  
M . la u d e G u a y re m p la ce M a d am e L o u is  
L ab erge  a u  p o s te  d e  v ice -p rés id en t.

A lo rs  q u e la -p é rio d e  d e tra va u x su r le  
te rra in  s ’a ch e va it le  se rv ice  d e  l’H yd ra u li­
q u e a g rico le d u m in is tè re d e l’A g ricu l­
tu re d u Q u é b e c é ta b lissa it so m m a ire ­
m e n t, a u 1 e r n o ve m b re 1 9 7 4 , d e s ré a ­
lisa tio n s su p é rie u re s  à  la  p é rio d e co rre s ­
p o n d a n te  d e  l’a n n é e d e rn iè re d a n s le  d o ­
m a in e d ’a m é n ag e m e nt d e co u rs d ’e a u  
m u n ic ip a u x a u n o m e t p o u r le co m p te  
d e s co rp o ra tio n s m u n ic ip a le s a ya n t ju ­
rid ic tio n : p a r co n tre , o n a n tic ip e u n e  
b a isse e n m a tiè re d e d ra in ag e so u te r­

ra in .

O ù a d re sse r vo s p la in te s su r 

la  q u a lité  d u d ie se l co lo ré?
Q U É B E C —  L e m in is tè re  d e  l’A g ricu ltu re  
d u Q u é b e c in fo rm e  le s  a g ricu lte u rs q u ’ils  
p e u ve n t, e n ca s d e d o u te trè s sé rie u x  
su r la  q u a lité  d u ca rb u ra n t d ie se l co lo ré  
q u ’ils  o b tie n n e n t, a d re sse r u n e  p la in te  a u  
m in is tè re  d e s R ich esse s  n a tu re lle s .

E n e ffe t, e n ve rtu  d e la lo i su r le  co m ­
m e rce  d e s p rod u its  p é tro lie rs , le se rv ice  
d e  la D is trib u tio n  d e ce  m in is tè re  e s t h a ­
b ilité  à  re ce vo ir le s p la in te s su r la  q u a lité

d e s p ro d u its e t à e n q u ê te r p o u r e n vé ri­
fie r le  b ie n -fo n d é .-

L e s  a g ricu lte u rs  q u i c ro ien t a vo ir a ch e ­
té u n p ro d u it d e m a u va ise q u a lité d o i­
ve n t d o n c s 'a dre sse r a u se rv ice d e la  
D is trib u tio n d e la d ire c tio n g é n é ra le  d e  
l’É n e rg ie  d u m in is tè re d e s R ich e sses n a ­
tu re lle s , à 1 3 0 5 ch e m in S te -Fo y , à Q u é ­
b ec (6 4 3 -3 3 2 7 ), o u à 2 1 0 0 ru e D ru m ­
m o n d , à  M o n tré a l (8 7 3 -3 0 9 6 ).

S e m en ce ce rtifié e p o u r d e s  

ré co lte s d e m e ille u re q u a lité
L 'e n v iro n n e m e n t (so l, c lim a t, e tc .) e t 

le p o te n tie l g é n é tiq u e so n t le s d e u x fa c ­
te u rs p rin c ip au x q u i fo n t va rie r la p ro ­
d u c tiv ité  e t la  q u a lité  d e s p la n te s . L ’a u g ­
m e n ta tio n d u re n d e m e n t e t d e la q u a lité  
p e u t ê tre  o b te nu e  e n a m é lio ra n t ce s fa c ­
te u rs . A u co u rs d e s d e rn iè re s a n n é e s , 
l’a m é lio ra tio n  d e s te ch n iq u e s d e p rod u c ­
tio n a  la rg e m e n t co n trib u é  à  ce tte  h a u sse  
d e la  p ro du c tiv ité . L e s a g ricu lte u rs , d a n s  
l'e n se m b le , o n t a cce p té  a sse z  fa c ile m e n t 
ce s p ro g rè s te ch n o log iq u es e t le s o n t 
m is  e n  p ra tiq u e .

U n a u tre m o ye n d 'a u g m e n te r la p ro ­
d u c tiv ité  co n s is te  à  u tilise r d e s se m e n ce s  
d e q u a lité (se m e n ce ce rtifié e ). L e M i­
n is tè re d e l'A gricu ltu re in c ite le s a g ri­
cu lte u rs à  to u jo u rs u tilise r d e  la  se m e nce  
ce rtifié e : e lle e s t p e d ig ree (i.e . o n co n ­
n a ît se s a n té cé d e n ts g é n é a lo g iqu e s  
co m m e d a n s le  ca s  d e s  a n im a u x).

L e p rix d e la se m e n ce ce rtifié e p e u t 
ê tre su p é rie u r à la co m m e rc ia le , m a is  
e lle o ffre  u n e m e ille u re  q u a lité  e t u n p o ­
te n tie l p lu s é levé d e re n d e m e n ts . L a d i­
v is ion d e s p ro d u its vé g é ta ux vé rifié e s i 
e lle  ré p o n d a u x  e x ig e n ce s :
1 . % d e g e rm in a tio n é le vé e : ce q u i 

a ssu re u n e m e ille u re le vé e e t u n e  
p o p u la tio n p lu s  u n ifo rm e .

2 . A b se n ce d e m a u va ise s h e rb e s in te r­
d ite s : ce c i é v ite le risq u e d 'in fes te r

u n ch a m p e n y se m an t d e s m a u va i­
se s h e rb e s .

3 . A b s e n c e d e m a la d ie : ce c i d im in u e  
le s risq u e s d e  p e rte s  p a r m a la d ie s .

4 . P u re té g é n é tiq u e : ce q u i n o u s p e r­
m e t d e re tro u ve r ch e z to u s le s p la n ts  
le s  m ê m e s  q u a lité s .

L a se m en ce co m m e rc ia le n ’o ffre p a s  
ce t e n se m b le d e g a ra n tie d e su ccè s . 
E lle n e su b it a u cu n co n trô le va rié ta l: 
c ’e s t so u ve n t u n m é la n g e d e va rié té s  
q u i se tra d u it p a r u n e sé rie d e p ro b lè ­
m es a u m o m en t d e  la  ré co lte  à  ca u se  d u  
m a n qu e d 'u n ifo rm ité . E lle p e u t co n ­
te n ir p lu s d e m a u va ise s h e rbe s e t p e u t 
ê tre  in fe c té e  d e  m a la d ie s .
E n H o lla n d e , o ù  l'a g ricu ltu re  e s t trè s  p ro ­

d u c tive , 8 0 %  d e s cé ré a le s e n se m e n cé e s 
so n t d e q u a lité ’’ce rtifié e "; ce c i co n fir­
m e q u e la ré u ss ite e n a g ricu ltu re d é ­
p e n d e n p a rtie  d e s se m e n ces m ise s e n  
te rre . A u Q u é b e c , su r l’e n se m b le  d e s  cé ­
ré a le s e n se m e n cé e s , m o in s d e 2 0 %  
so n t d e  q u a lité  ce rtifié e .

C 'e s t e n u tilisa n t d e s se m e n ces ce rti­
fié e s , d e b o n n e s te ch n iq ue s d e p ro d u c­
tio n e t le s va rié té s re co m m a n d é e s p a r 
le C .P .V .Q . q u ’o n p o u rra a u g m e nte r la  
p ro du c tiv ité  d e n o s ch a m ps e t a m é lio re r 
l'a u to -ap p ro v is io n n e m e n t a u  Q u é b è c .

Jtan F. Bertrand, agronome 
Service des Productions végétales

Cette carte &s 

couleur bleua, 
plombée 

(i.e. attachée au 
sac de semence 

grâce à un 

plomb), atteste 

la qualité certifiée 
de cette semence.
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L e  se rv ice  a  co m m e n cé  la  sa ison  a ve c  
2 5 0 co n tra ts d ’a m é n a g e m e n t d e co u rs  
d 'e au m u n ic ip a u x à p o u rsu iv re e t à ce  
n o m b re 1 3 5 n o u ve a u x o n t é té a d ju g é s . 
L ’o n e s tim e q u e 8 0 0 m ille s d e co u rs  
d 'e a u so n t p ré se n te m e n t ré a lisé s su r 
1 6 0 0  m ille s  a u to risé s .

L e p rin te m p s p lu v ie u x e t le s co n d i­
tio n s c lim a tiq u e s d é fa vo ra b le s d e m a i 
e t d é b u t d e ju in o n t g ra n de m e n t re ta r­
d é le s o p é ra tio ns e n d ra in a g e so u te r­
ra in . À ce la , il fa u t a jo u te r u n e ce rta ine  
h é s ita tio n d e l'ag ricu lte u r fa ce a u x p rix  
d e s p ro d u its  q u i a va ie n t su b i u n e  h a u sse  
a p p ré c ia b le  e n 1 9 7 3  e t d é b u t 1 9 7 4 , h a u s­
se d é co u la n t d e d ifficu lté s d 'a p p ro v i­
s ion ne m e nt d e m a tiè res p re m iè res à  
b a se d e p é tro le . A u d é b u t d e n o ve m b re  
1 9 7 4 , le se rv ice e s tim e q u e 2 3 m illio n s 
d e p ie d s lin é a ire s d e d ra in s o n t é té in s­
ta llé s d a n s p rè s d e 1 6 0 0 fe rm es su r u n  
to ta l a u to risé  à  d a te  d e  3 5 m illio n s ré p ar­
tis  à  2 7 0 0  a g ricu lte u rs .

L a sa iso n se te rm in e ra a ve c u n e ré a ­
lisa tio n a p p ro x im a tive d e 2 6 m illio n s 
d e p ied s lin é a ire s d e d ra in s in sta llé s , ce  
q u i re p ré se n te le ta u x d 'in s ta lla tio n p ré ­
vu e n te n a n t co m p te d e s d ifficu lté s e t 
d e s co n tra in te s sp é c ia le s d e l’a n n é e , 
a lo rs q u e le m in is tè re a va it p o u r o b je c­
tif d ’in s ta lle r a u -de là d e 4 0 m illio n s d e  
p ie d s.

D e s a rp e n ta g e s so n t e n co u rs su r 
q ue lq ue 1 1 0 p ro je ts d e  ré sea u x d e  co u rs  
d ’e a u p o u r re cu e illir le s d o n n é e s te ch ­
n iq u e s n é ce ssa ire s à la p ré p a ra tio n d e  
p ro je ts re m é d ia te u rs d o n t le s co rp o ra ­
tio n s m u n ic ip a le s a ya n t ju rid ic tio n o n t 
d em an dé l'in te rve n tio n d u m in is tè re d e  
l’A g ricu ltu re . L 'o n é va lu e p ré se n te m e n t 
à  8 0 0 m ille s la  lo n gu e u r d e s co u rs d ’e a u  
a in s i a rp e n té s .

D e p lu s , a u x fin s d 'é tab lisse m en t d e s  
p ro je ts d e d ra in a g e so u te rra in e t d ’a ­
m é lio ra tion s fo n c iè re s , d e s re le vé s to p o ­
g ra ph iq ue s so n t e n co u rs p o u r co u vrir 
u n e su p e rfic ie d e 2 2 5 ,0 0 0 a cre s ré p ar­
tie s  d a n s  q u e lq ue  2 0 0 0  fe rm e s .

T o u s ce s tra va ux o n t p o u r b u t d ’a m é­
lio re r la q u a lité  e t le p o te n tie l d e s so ls , 
a fin d e re n d re vé rita b le m e n t re n tab le s  
les  e xp lo ita tio n s  a g rico le s  co n ce rn é e s .

Nomination du 
Dr André Saucier 
à la S.H.M.P.Q.

Q U É B E C —  À l'o cca s io n d e  le u r d e rn ie r 
co n g rè s te n u à Q u é b e c , le s m e m b re s d e  
la  S o c ié té  d ’H yg ièn e  e t d e  M é d e c in e  P ré ­
ve n tive d e la P ro v in ce d e Q u é b e c o n t 
n o m m é le D r A n d ré S a u c ie r à le u r b u ­
re a u  d e  d ire c tion .

D o c te u r e n m é d ec in e vé té rin a ire , M . 
S au cie r o ccu p e le p o s te d e d ire cte u r 
a d jo in t a u se rv ice d e co n trô le  d e s p ro ­
d u its la itie rs e t ca rn é s d u m in is tè re d e  
l’A g ricu ltu re d u Q u é b e c . Il e s t p a rticu ­
liè re m e n t co n n u a u p rè s d e s a g ricu lte u rs  
p o u r sa co m p é te n ce d a n s le s q u e s tio n s  
co n ce rn a n t l'a m é lio ra tio n d e la q u a lité  
d u  la it.

R a p p e lo n s q u e la S .H .M .P .Q ., fo n d é e  
e n 1 9 4 7 , a p rinc ip a le m e n t p o u r b u t d e  
p ro m o u vo ir la sa n té p u b liq ue e n cris ­
ta llisa n t le s p ro b lè m e s d 'h yg iè n e e t d e  
m é d e c in e p ré ve n tive , e n vu lga risa n t le s  
n o tio n s sc ie n tifiq u e s d ’h yg iè n e  a u p rè s d e  
la  p o p u la tio n e t e n s tim u la n t le  tra va il d e  
p ro m o tio n d e s n o tio n s d e sa in e a lim e n ­
ta tio n .
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L’hivernement des animaux
L'h ivernem ent 1974-75 sera critique 

pour les éleveurs de bovins de bouche­
rie . Il faut donc que, pendant cette pé­
riode, le producteur sache utiliser ses 
ressources de façon rationnelle .

L 'a lim entation de la vache de bou­
cherie est le point principal à considé­
rer. U ne étude de l'Institu t de recherche 
sur les anim aux du m inistère de l'Agri­
cu lture du C anada a dém ontré que les 
vaches peuvent consom m er jusqu’à un 
m in im um de 40% basé sur une alim en­
tation à volonté et produire un veau 
aussi pesant qu’une vache étant a lim en­
tée à satié té.

La variation m oyenne journalière de 
poids, au cours de la période hivernale 
de gestion (du début de l’a lim entation 
d 'h iver jusqu'à 24 heures après la m ise 
bas), oscille entre un gain de 1V 2 livre 
par tête pour le groupe ayant reçu de la 
nourriture a satié té et une perte d 'envi­
ron IV 2 livre pour le groupe ayant reçu 
40%  de la m êm e ration.

Tous les groupes perdirent du poids 
pendant les cinq à six sem aines d'a li­
m entation des veaux en stabulation. 
C ette perte de poids éta it de IV 2 livre 
par tète et par jour pour le groupe le 
m ieux nourri et atte ignait presque tro is 
livres pour le groupe le m oins bien nour­
ri.

A lors le pâturage réussit à com penser 
les pertes subies au cours de l’h iverne- 
m ent. Le groupe qui avait reçu de la 
nourriture a satié té, au cours de l'h iver, 
gagna seulem ent 'U de livre contre pres­
que IV 2 livre pour le groupe le m oins 
b ien nourri.

La variation m oyenne de poids pour 
l'année fut de Vs de livre par jour et par 
tê te, ce qui m ontre bien que le gain de 
poids durant la gestation hivernale et sur 
le pâturage com prend largem ent la perte 
de poids due à la période d 'a lim entation 
des veaux à l'é table.

U ne alim entation restre inte exige d 'ê­
tre b ien équilibrée; à ce sujet, il fu t prou­
vé qu'une livre de tourteau de lin par 
jour et par tête éta it suffisante pour ba­

lancer une ration contenant les pour­
centages donnés dans le tableau annexé 
au présent texte.

Selon cette recherche, les vache qui 
reçuren t six livres de fo in et 30 livres 
d ’ensilage de m ais ou 16 livres de fo in

À l'occasion d'une soirée sociale, la 
Fête des M oissons, le bureau régional 
du M AQ de l'Assom ption a honoré les 
gagnants des divers concours qui se 
sont tenus l'é té dernier dans les sept 
com tés de la région. D es trophées et des 
prix en argent offerts par le M AQ et les 
d ivers com m andita ires ont ainsi été dé­
cernés aux p lus m éritants.

D e gauche à droite , on reconnaît M . 
J.-Lucien Leclerc, coordonnateur régio­
nal à l’Assom ption, M . R éal Laferrière, 
de Saint-Barthélém y, com té de Ber- 
th ier, gagnant régional et provincia l du

(60% de l’a lim entation à volonté) se 
com portèrent de m anière très satisfa i­
sante.

C ette expérience peut servir de base 
aux producteurs, au cours de l’h iverne- 
m ent présent.

concours de m aïs-fourrager, M . Lucien 
C harbonneau, de Sainte-Dorothée, com ­
té de Laval a reçu le trophée de l'horti­
cu lteur de l’année, M . André B igras de 
V im ont, com té de Laval a accepté au 
nom de son père, H ercule B igras, le tro­
phée rem is au cultivateur m odèle de 
l'année, M . Paul-A im é C haum ont de 
Sainte-Anne-des-P la ines, com té de Ter- 
rebonne a m érité les trophées rem is au 
gagnant du concours de luzerne, M . 
André Lortie , d ’Auteuil, com té de Laval 
a rem porté le trophée du xoncoursc de 
l'em bellissem ent des ferm es et M . 
M arcel D ubeau de Sainte-E lizabeth, 
com té de Jolie tte a reçu le trophée rem is 
au gagnant du concours de luzerne éta­
b lie .

Dans le secteur de la 

surgélation des légumes

Voyage en France de 
représentants du MAQ

Q U ÉBEC — À l'occasion de leur vis ite  au 
S .I.A .L . (Salon International de l'A lim en­
tation) qui se tenait récem m ent à Paris, 
des hauts fonctionnaires du M in istère de 
l'Agricu lture du Q uébec et des représen­
tants de l’industrie alim enta ire québé­
coise ont eu des entretiens très positifs 
avec les dirigeants d’une grande entre­
prise du secteur de l'entreposage frigo­
rifique.

C ette firm e, déjà établie au C anada, 
possède une connaissance particu lière 
de gestion des frigorifiques et des ser­
vices connexes et songe à venir prochai­
nem ent au Q uébec étudier de plus près 
les possib ilités d ’im plantation.

M . C harles-Henri Bussières, d irecteur 
du service de l’a ide technique à l’indus­
trie alim enta ire au M AQ , rappelle l'im ­
portance du m aintien de la chaine de 
fro id dans l'industrie des a lim ents surge­
lés, et ce, à chaque étape de la m ani­
pulation du produit. Aussi cro it-il que 
l’expérience de cette entreprise françai­
se pourrait être très profitab le aux indus­
trie ls québécois.

Pour plus de renseignem ents, les in­
téressés peuvent s’adresser au service 
de l'a ide technique à l’industrie alim en­
ta ire, 200 A C hem in S te-Foy, 10e étage, 
Q uébec.

Le remisage des machines 
agricoles est essentiel

Q U ÉBEC - Les m achines agrico les 
entreposées à l'extérieur durant 
la m auvaise saison ne donneront 
pas, l’é té suivant, les perform an­
ces auxquelles on peut s'attendre, 
et ne rapporteront pas un intérêt 
aussi élevé pour chaque dollar 
investi que les m achines en parfa i­
te condition, généralem ent entre­
posées à l'in térieur.

La question que l’agricu lteur doit 
a lors se poser est la suivante: 
"A i-je les m oyens de m e constru i­
re une rem ise à m achinerie?" Et 
la réponse logique peut être: "Je 
n ’a i sûrem ent par les m oyens de 
ne pas en constru ire une".

Il faut se rappeler que les m a­
chines rem isées sont disponib les 
en tout tem ps pour une inspection  
et pour des réparations durant la 
sa ison m orte.

Les pertes de récolte pouvant 
résulter du bris d 'une m achine au 
m ilieu d 'une récolte peuvent en une 
seule année coûter plus cher que 
le coût de construction d'une re­
m ise à m achinerie .”

Les bris durant la saison des ré­
coltes peuvent être grandem ent 
m in im isés si les m achines ont été 
entreposées et rem ises en état du­
rant la période h ivernale.

Q uand le tem ps d’utilisation 
d ’une m achine en particu lier est 
term iné, il est bon de fa ire une liste 
déta illée des réparations et entre­
tiens que vous pouvez lui fa ire 
subir cet h iver.

S i l'agricu lteur n’est pas assez 
équipé en outil pour exécuter tou­
tes les réparations, il peut prendre 
un arrangem ent avec son reven­
deur local.

La plupart des m achines ne sont 
u tilisées que quelques sem aines 
chaque année, donc l'usure ne 
peut se produire que durant ce 
court laps de tem ps. Par contre, 
la corrosion par la rouille travaille 
durant toute l’année, à m oins que 
certa ines précautions ne soient 
prises lors de l'entreposage.

O n doit surveiller surtout les 
points suivants:
1. N ettoyer com plètem ent les 

m achines, enlever com plète­
m ent tout l'engrais chim ique, 
les gra ins, le fum ier ou autres 
saletés.

2. Enlever la tension sur les cour­
ro ies.

3. Lubrifier com plètem ent la 
m achine.

4. Vérifier les radiateurs et chan­
ger l'hu ile des m oteurs.

5. Les ore illes de charrues ainsi 
que les dents des herses et tout 
autre surface lu isante doivent 
être enduites de gra isse.

6. C hanger l'hu ile des transm is­
sions.

7. R étrac ter les cylindres hy­
drauliques pour prévenir la 
rouille des poussoirs.

8. Pour prévenir les pertes des 
p ièces servant à re lier le trac­
teur à la m achine, il faut les at­
tacher sur cette dern ière avec 
de la broche.

U ne rem ise de m achines est 
principalem ent un abri pour em pê­
cher la plu ie et la neige de tom ber 
sur les m achines. Elle doit être 
am énagée de façon à être facile 
d 'accès pour entrer ou sortir les 
m achines et aussi être écono­
m ique de construction.

O n peut se procurer gratu ite­
m ent des plans de rem ise de m a­
chines au service des C onstruc­
tions et du M achin ism e, m inistère 
de l'Agricu lture, 200-A , chem in 
S te-Foy, Q uébec, G 1A 1E4.

par Roger Benjamin 
Service du Machinisme 

et des Constructions.

Des silos ‘ ou verticaux 
pour la " des ensilages?

O n cherche présentem ent à déterm iner quel systèm e d 'entreposage assure la 
m eilleure conservation des fourrages et autres plantes, étude qui tient com pte à la 
fo is de la d im ension et du coût des structures d’entreposage ainsi que de la valeur 
a lim enta ire des ensilages et des m achines nécessaires pour la m ise en silo .

C ’est ce qu’a^dèclaré en substance M . D enis D ésile ts, de la Faculté  des Scien­
ces de l'Agricu lture et de l'A lim entation de l'Université Laval, lors de la dern ière 
journée provincia le  de la luzerne.

B ien que ce pro jet de recherche qui est subventionné par le m inistère provin­
cia l de l’Agriculture ne soit pas encore term iné, M . D ésile ts a donné les tendances 
qui sem blent déjà se dégager de l'é tude. Il a cependant précisé que les résulta ts 
défin itifs de cette recherche qui présente un intérêt certa in pour les agricu lteurs 
ne seront pas d isponib les avant l'an prochain.

D eux autres spécia listes dans le m êm e dom aine sont venus d 'autre part par­
ler de la va leur alim enta ire des ensilages et des précautions à prendre pour assurer 
leur bonne conservation.

M . G hisla in Pelle tier, agronom e à la Station de recherche de Lennoxville , a 
a insi déclaré qu'en ce qui concerne les ensilages d’herbe-, les pertes de m atières 
sèches sont m oins élevées dans les silos verticaux que dans les silos horizontaux. 
Il apparaît égalem ent que la valeur alim enta ire des ensilages conservés dans les 
silos-tour sera ient supérieure à celle des ensilages entreposés dans les silos hori­
zontaux.

Toujours selon M . Pelle tier, il sem ble d 'autre part que le préfanage et l'addi­
tion de préservatifs contribuent à am éliorer la qualité de l'ensilage d’herbe. Par a il­
leurs, l'ensilage ou le fo in de luzerne, com plétés par un ensilage de m aïs, consti­
tuera ient une bonne com binaison d 'a lim ents qui rencontre les principales exigen­
ces de la vache en lactation.

M . J.-C . S t-P ierre, agronom e à la S tation de recherche de Ste-Foy, est enfin 
venu donné les principales règles à su ivre dans la fabrication d 'un bon ensilage.

Il s 'ag it d 'abord de récolter la p lante au bon stade de cro issance. D ans le cas 
de la luzerne, la récolte doit être fa ite lorsque la luzern ière est à dix pour cent en 
fleurs. Il faut égalem ent hacher, dans le prèfané, a environ un dem i pouce de lon­
gueur.

D eux autres conditions essentie lles doivent fina lem ent être respectées pour 
avoir un bon ensilage. E lles se résum ent ainsi: rem plir le silo en évitant d 'y la isser 
entrer trop d 'a ir et le sceller im m édiatem ent après le rem plissage. C es dernières 
pratiques ont pour but de com battre l'ennem i prem ier des ensilages: l’a ir.

Niveau d'alimentation

100% 80% 60% 40%

Foin m élangé (en livres) 10 8 6 4

Ensilage de m aïs (en livres) 50 40 30 20

Équivalent en fo in (en livres) 
pour ensilage

17 14 10 7

Le 6 décembre, à Duvernay
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É L E V E U R S  F IN IS S E U R S  ( 8 0 0 - 1 ,2 0 0  Ib )
M E S U R E  D E  C O M P E N S A T IO N

É H g lb N H é :

T out ag ricu lteu r don t le s ta tu t es t dé ­
fin i dans la Lo i 64 , qu 'il exp lo ite un pa rc  
d ’eng ra issem en t, un troupeau la itie r ou  
qu 'il s 'in té resse à la fin ition sans ê tre  
reconnu o ffic ie llem en t com m e prop rié ­
ta ire  de  pa rc .

1 0  b o u v i l lo n s

10 —  6X 800  lb  X  10$

C o n d i t io n s :

a) A vo ir m is en ven te pour aba ttage  
depu is le 1er ju ille t "74” des bouv il­
lons de  800 Ib et p lus e t ou posséder 
pou r aba ttag e des bouv illons don t- 3 0  b o u v i l lo n s  
le po ids a tte ind ra it 800 ib et p lus le 30 —  5 X  800  Ib  X  1 0 c  
1e r févrie r'75”.

E L E V E U R S  F IN I S S E U R S

f.Tffliv v

* ‘-r:.

$ 400 .00

$  2 ,0 0 0 .0 0

b) F ourn ir, pour les an im aux vendus e t- 7 5  b o u v i l lo n s

aba ttus , les pièces justifica tives 75 —  5 X  8 0 0  Ib  X  1 0 c . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $  5 ,6 0 0 .0 0

é tab lissan t qu ’ils é ta ien t la p rop rié té  
de l'ag ricu lteu r et qu ’ils on t é té -1 0 0  b o u v i l lo n s

aba ttus (ce rtifica t d ’aba ttage , fac tu - 1 0 0  —  5 X  8 0 0  Ib  X  1 0 c . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $  7 ,6 0 0 .0 0

res d 'aba tto irs identifiés , réc ip issés
d 'encan). P our ceux qu i son t enco re- 2 0 0  b o u v i l lo n s

en possess ion de l’ag ricu lteur, des 2 0 0  —  5  X  8 0 0  Ib  X  1 0 c . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $ 1 5 ,6 0 0 .0 0

enquê teu rs du M in is tè re en fe ront 
le  dénom brem en t su r p lace. —  5 0 0  b o u v i l lo n s

c) É tab lir le to ta l des deux ca tégories 500 —  5 X  800  Ib  X  10C ............................................................................ $39,600 .00
(bou v illons aba ttus e t bouv illons en 1
possess ion de l'ag ricu lteu r) en dé- 1 ,0 0 0  b o u v H lo n s

du ire c inq . Le nom bre ob tenu X 800  1 ,000 —  5 X 800 Ib X  10C ........................................................................ $79 ,600 .00
Ib m oy. X 10c donnera le m on tan t 
de la subven tion à laque lle l'ag ricu l­
teu r a  d ro it.

d ) S ’inscrire su r les fo rm u les p rescrites  
au bureau des rense ignem en ts ag ri­
co les (B .R .A .) loca l, dans le p lus 
b re f dé la i, ap rès  le  6  janv ie r "75” .

e ) S ’engager à p rodu ire le 1e r ju ille t de  
cha que année , su r fo rm u le p rescrite  
à ce t e ffe t au B .R .A . loca l, une dé ­
c la ra tion o ffic ie lle  fa isan t le b ilan de  
son é levage de bouv illons de 800 Ib  
e t p lus .

f) T oute personne qu i fa it une fausse  
déc la ra tion po 'u r l’ob ten tion d ’une  
subvention v isée par la p résen te lo i 
aux te rm es d 'une m esure d ’ass istan ­
ce , prog ram m e ou pro je t com m et 
une in frac tion et est pass ib le pour 
une prem iè re in frac tion d'une  
am ende de  $500.00 .

P R O D U C T E U R S  L A IT IE R S

M E S U R E  D E  C O M P E N S A T IO N  
( V A C H E S  R É F O R M É E S  E T  V E A U X  M IS  E N  V E N T E )  

Q U O T A  A N N U E L

1 4  v a c h e s

100 ,0001 b X 25C /100 ................................................................................. $250 .00

2 8  v a c h e s

200 .000  Ib  X 25C /100 ..........................  $500.00

4 2  v a c h e s

300 .000  Ib  X 25C /100 ................................................................................... $750 .00

É L E V E U R S  S P É C IA L IS É S  D E  V E A U X  D E  4 0 0  Ib

E l ig ib i l i t é :

T ou t ag ricu lteur don t le s ta tu t es t dé fi­
n i dans la Lo i 64 e t qu i s 'in té resse à 
l'é levage des veaux pour fins d 'eng ra is ­
sem ent qu ’il achè te à d ix (10) jou rs , 
m ax im um un m o is pour les rendre à 
400 Ibs . N e fon t pas partie de ce pro ­
g ram m e les é leveurs na isseu rs de bo­
v ins de boucherie , les producteu rs la i­
tie rs , les gén isses la itiè res é levées e t 
vendues pour fins de production la itiè ­
re , les fem e lles F 1 produ ites dans le  
cad re d 'un con tra t avec le gouverne­
m en t p rov inc ia l v ia son agence de com ­
m ercia lisa tion  rég iona le .

C o n d i t io n s :

a) A vo ir m is en ven te à l’aba tto ir ou  
pou r fins d 'engra issem en t depu is 
le 1er ju ille t “74" des veaux e t ou 
posséder pour les m êm es fins des 
veaux don t le po ids a tte ind ra it 400  
Ib le 1er févrie r "75". Le m in im um  
adm issib le des deux ca tégories réu­
n is es t de  v ing t-c inq .

b ) F ou rn ir pour ces an im aux aba ttus  
ou vendus pour fins d 'engra isse­
m en t, les p ièces jus tifica tives é ta ­
b lissan t qu 'ils é ta ien t la p rop rié té de  
l'ag ricu lteu r e t qu 'ils on t é té aba ttus  
ou vendus pour fins d 'eng ra issem en t 
(ce rtica t d 'aba ttage , fac tu res d 'aba t­
to irs reconnus, fac tu res d ’acha t, ré ­
c ip issés d 'encan. P our ceux qu i son t 
enco re en possess ion de l'agricu l­
teu r, des enquê teu rs  du M in is tè re  en  
fe ron t le  dénom brem en t su r p lace .

c ) É tab lir le to ta l des deux ca tégories  
(veaux de 400 Ib aba ttus ou vendus 
pour fins d 'eng ra issem en t p lus ceux 
qu i son t encore en possess ion de 
l'ag ricu lteu r) en dédu ire d ix (10). 
Le nom bre obtenu m oins (10) x 
400 Ib x 30$ donnera le m on tan t 
de la subven tion à laque lle l'agricu l­
teu r a  d ro it.

d ) S ’inscrire su r les fo rm u les p rescrites  
au B .R .A . loca l dans le p lus b re f dé ­
la i, ap rès le  6  janv ie r "75 ".

e ) S 'engager à produ ire le 1er ju ille t 
de chaque année , su r fo rm u le p res­
c rite à ce t e ffe t, une déc la ra tion o f­
fic ie lle  fa isan t le b ilan de  son é levage  
de  veaux de  400 Ib .

f) T ou te personne qu i fa it une fausse  
déc la ra tion pour l'ob tention d 'une  
subvention v isée par la présen te lo i 
aux te rm es d 'une m esure d 'ass is ­
tance , p rogram m e ou p ro je t com m et 
une in frac tion e t est pass ib le pour 
une p rem iè re  in frac tion d 'une am en­
de  de  $500 .00 .

M E S U R E  D E  C O M P E N S A T IO N  
É L E V E U R S  S P É C IA L IS É S  D E  V E A U X  D E  4 0 0  L B

2 5  v e a u x

25 —  1 0  X  4 0 0  Ib X  3 0 c  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  $  1 ,8 0 0 .0 0

5 0  v e a u x

5 0  —  1 0  X  4 0 0  Ib X  3 0 c  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  $  4 ,8 0 0 .0 0

7 5  v e a u x

75 —  1 0  X 4 0 0  Ib X  3 0 c  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  $  7 ,8 0 0 .0 0

1 0 0  v e a u x

1 0 0  —  1 0  X  4 0 0  Ib X  3 0 c  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  $ 1 0 ,8 0 0 .0 0

1 5 0  v e a u x

1 5 0  —  1 0  X  4 0 0  Ib X 3 0 C  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  $ 1 6 ,8 0 0 .0 0

N .D .L .R . :  P a r  s u i t e  d ’u n e  e r r e u r  d a n s  la  T C N , 2 5  d é c e m b r e  
1 9 7 4 , e n  p a g e  9 , le s  t e x te s  q u i c o n v e n a ie n t a u x  “ É le ­

v e u r s  F in is s e u r s ”  a v a ie n t  é t é  p la c é s  s o u s  le  t i t r e  “ É le v e u r s  
s p é c ia l is é s  d e  v e a u x  d e  4 0 0  Ib ” . N o u s  r e p r e n o n s  d o n c  
a u jo u r d ’h u i  la  p a g e  a u  c o m p le t .

m ais
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Les québécois retournent 

à la campagne
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U  ne peau jeune est une peau dont les 
cellu les se renouvellent régulièrem ent 
pour donner ;i la couche superficielle 
de l’épiderm e une apparence saine et 
transparente. C ’est aussi une peau 
élastique et souple qui, après une pres­
sion du doigt, reprend instantaném ent 
sa p lace.

L e vieillissem ent de la peau est pro­
voqué par deux phénom ènes princi­
paux:

I —  L es cellu les se renouvellent 
m oins vite. L orsque les cellu les de re­
production de l’épiderm e perdent 
l’eau qu ’elles contiennent, elles de­
viennent m oins actives et se renouvel­
lent m oins rapidem ent: en m êm e 
tem ps, la couche de l’épiderm e, privée 
de cellu les jeunes, s’atrophie, la peau 
devient grisâtre. U ne telle déshydrata­
tion ne se rencontre pratiquem ent que 
chez des sujets âgés ou lorsque la peau 
est continuellem ent soum ise à des vents 
chauds et secs. D ans ce cas, on peut 
toujours avoir recours à des crèm es 
hydratantes.

II — Les fibres élastiques du derme
craquent. L ’altération des fibres élas-

D epuis quelques années au Q ué­
bec. nom bre de citadins ont délaissé 
les grandes villes pour s’établir sur une 
ferm e. B ien que ce phénom ène n ’ait pas 
l’am pleur qu’il avait au cours des an­
nées 30, alors que des m illiers de cita­
dins. repeuplèrent les cam pagnes, il 
n ’en constitue pas m oins un m ouve­
m ent social d ’im portance.

B ien sur, des centaines de fam illes 
québécoises ont, depuis fort long­
tem ps, leur “chalet" au bord du Saint- 
L aurent. d ’un lac ou d ’une riv ière.

B ien sûr aussi, plusieurs fam illes 
de la ville vont passer leurs vacances 
sur une ferm e où ils participent aux 
travaux des agriculteurs. E t cela grâce 
au program m e “H ébergem ent à la fer­
m e,” m is sur pied par le m inistère de 
l’A griculture du Q uébec, l’an dernier. 
N euf cent citadins ont déjà profité de 
ce program m e dans cent cinquante fer­
m es d ’hébergem ent, ce oui représente 
6 ,000 unités et. pour les agriculteurs- 
hôtes, des revenus de $30,000 ( 150 000 
FF environ).

M ais il y a encore les citadins qui 
vont s’installer à la cam pagne pour “de 
vrai". U ne publication du m inistère de 
l’A griculture du Q uébec (à la recher­
che d'une ferme au Québec" en fait état 
dans son Avant-propos: “L es nom breu­
ses dem andes d’inform ation que re­
çoit le m inistère de l’A griculture de la 
part de citadins désireux de débuter 
en agriculture, indiquent que l’acqui­
sition d ’une ferm e est le rêve d ’une fou­
le d ’habitants des v illes."

L e m êm e docum ent rappelle que 
“pour assurer à une personne un em ­
ploi stable dans le secteur agricole, il 
faut un investissem ent de $50,000 
(250 000 FF) à $ 100 000 (500 000 FF) 
et m êm e davantage, alors que pour 
procurer les m êm es conditions d ’em ­
ploi à une personne dans le secteur in­
dustriel, il suffit d ’un investissem ent de 
$  10 000 (50 000 FF) à $20,000."

“Pour gérer convenablem ent les 
exploitations agricoles d’aujourd ’hui, 
il faut de véritables industriels et il est

tiques du derm e est, en effet, une des 
caractéristiques de la peau sénile: elle 
provoque inévitablem ent l’apparition

des rides. L orsque les fibres élastiques 
sont étirées, cassées, il n ’y a p lus grand 
chose à faire... O n peut leur rendre une

nécessaire de form er des chefs d ’entre­
prise pour l’avenir, ajoute encore la 
brochure du m inistère, qui fournit une 
foule d ’autres renseignem ents et de 
m ises en garde contre “l’aventure” .

adieu veau, vache, cochon...
Parallèlem ent au retour des citadins 

à la ferm e, on note au Q uébec, un 
exode rural assez im portant. C e n ’est 
pas un phénom ène propre au Q uébec, 
lo in de là, et l’urbanisation caractérise 
à peu près tous les pqys industrialisés.

E n m êm e tem ps que dim inue la 
population agricole totale, la popula­
tion agricole active régresse égalem ent. 
L es effectifs agricoles du Q uébec ne 
représen teraient actuellem ent que 
100 000 ouvriers environ, soit la m oitié 
de ce qu’ils étaient voilà une vingtaine 
d ’’années. L a m ain-d’oeuvre agricole 
a d im inué de 9 .3%  en 1974 seulem ent.

L a population totale de la province 
de Q uébec com prend six m illions d ’ha­
bitants. U ne proportion de 80.6% est 
urbaine et 19.4%  est rurale. L a popula­
tion rurale se divise en un bloc non 
agricole et un bloc agricole. C e dernier 
com pte 305,000 personnes, soit 5.1%  
de toute la population rurale.

L es exploitations de subsistance di­
m inuent graduellem ent. E lles font pla­
ce à des exploitations équilibrées, le 
p lus souvent fam iliales, et à un petit 
nom bre d ’exploitations de groupe. C es 
m utations se traduisent par une dim i­
nution progressive du nom bre des en­
treprises. Il est à noter aussi que le 
faire-valo ir direct. i,e . l’action du pro­
priétaire qui fait produire lu i-m èm e des 
revenus à sa ferm e, caractérise l’agri­
cultu re québécoise. O n com pte à peine 
un m illier d ’exploitants locataires.

L a vocation de la province de Q ué­
bec a été longtem ps celle de l’agricul­
ture, m ais son développem ent indus­
triel a changé sa destinée prem ière. 
A ujourd’hui, l’agriculture garde certes 
le prem ier rang des industries prim ai­
res, m ais elle ne constitue plus la 
principale activ ité des Q uébécois.

certaine élasticité grâce à des crèm es 
nourrissantes, les retendre pour un 
tem ps par les liftings (intervention 
de chirurgie esthétique qui rajeunit 
indéniablem ent) m ais on ne peut pas 
leur donner leur souplesse prim itive.

Les mauvais traitements
— Le soleil peut être un redoutable 

facteur de vieillissement de la peau; il
a trophie les cellu les élastiques du der­
m e et dim inue l’épaisseur du conjonc­
tif. L es expositions prolongées au 
soleil provoquent l’apparition rapi­
de des rides et l’épaississem ent de la 
peau. Par contre, un léger excès de 
soleil peut être excellent pour les peaux 
acnéiques ou à la séborrhée huileuse.

— Le manque de crème également, 
car si elles sont utilisées à bon escient 
et bien adaptées au type de peau elles 
pro tègent l’épiderm e contre le soleil, 
ie froid ou le vent et retardent ainsi 
l’apparition des rides. C hoisissez donc 
pour votre peau les produits de beauté 
qui lui conviennent, tout en sachant 
que les caractéristiques d ’un épiderm e 
ne sont jam ais définitives; la nature de 
la peau peut se m odifier au cours des

L 'A FE A S  et 
l'année 
in ternationale 
de la fem m e

D ans le cadre de l’A nnée Interna­
tionale de la Fem m e, en 1975, l’A FE - 
A S a entrepris une recherche-action 
sur le statu t légal et financier de la 
fem m e collaboratrice de son m ari au 
sein d ’une entreprise à but lucratif.

D epuis plusieurs années déjà l’A FE - 
A S (A ssociation Fém inine d’E duca- 
tion et d ’A ction Sociale) est le tém oin 
de situations difficiles vécues par nom ­
bre de fem m es qui participent active­
m ent avec leur époux à la bonne m ar­
che d ’une entreprise. C es fem m es, lors 
de la vente de l’en treprise ou à la m ort 
de leur m ari, et m aintenant, de plus 
en plus fréquem m ent, lors d ’une sépa­
ration ou d ’un divorce, se retrouvent 
souvent dém unies après avoir travaillé 
fort pendant plusieurs années. L ’A FE - 
A S a donc voulu connaître de façon 
non -in tu itive, le statu t légal et finan­
cier de cette fem m e.

Par cette recherche. l’A FE A S vise 
tro is grands objectifs:
1. C elui d ’aller chercher, selon une 

dém arche scientifique, des données 
qui perm ettront de brosser un ta­
bleau le plus précis possib le sur le 
statu t légal et financier de la fem ­
m e qui travaille avec son m ari dans 
l’en treprise qui les fait v ivre:

2 . C elui de sensib iliser, d’inform er 
les fem m es sur leur statu t légal et 
financier. À cet effet, l’A FE A S 
réalisera concuram m ent à la re­
cherche, une dém arche d ’anim ation 
auprès des fem m es collaboratrices 
de leur m ari:

3 . C elui de faire des recom m anda­
tions, suite aux différents rapports, 
en vue de changer certaines lois 
(fédérales et provinciales) pour 
assu rer une sécurité financière et 
une reconnaissance sociale plus 
grande à ces fem m es.

Pour réaliser cette recherche, les 
m em bres de l’A FE A S ont recensé et 
obtenu la participation volontaire et 
bénévole de 1,800 fem m es du Q uébec. 
C es fem m es seront appelées à form er 
des groupes de travail pour l’é tude des 
d ifférentes questions touchant leur 
statu t légal et financier. L ’A FE A S qui 
com pte 615 cercles prévoit pouvoir 
form er autant de groupes de travail. 
l’A FEA S invite les m aris à participer 
à cette étude avec leur fem m e.

Pour la partie scientifique de la re­
cherche, un questionnaire a été prépa­
ré et envoyé à près de 1,000 fem m es, 
choisies au hasard parm i les 1,800 
qui ont accepté de collaborer avec 
l’A FEA S.

L e rapport de cette recherche-action  
sera rendu public au cours de l’été 
1975.

années, suivant l’équilibre m êm e de 
l’organism e.

— Les chauds et froids trop vifs tirent 
et relâchent la peau trop brusquem ent.

— Le surmenage, la nervosité, l’in­
somnie ainsi que toutes les erreurs ali­
mentaires, excès de boisson ou de ta­
bac, altèrent la qualité du tissu élas­
tique du revêtem ent cutané.

— Le manque d’hygiène et de soins 
réguliers nuisent à la santé et à la beau­
té de la peau; m ieux elle sera nettoyée 
et plus éclatante et lisse elle deviendra. 
N e vous couchez jam ais sans vous être 
dém aquillée à fond, à l’aide d ’un lait 
ou d ’une crèm e à dém aquiller; ainsi, 
débarrassée de toute im pureté, votre 
peau respirera toute la nuit.

E t pour vous donner du courage, sa­
chez que, quel que soit l’é tat actuel de 
votre peau, elle peut être em bellie m ê­
m e si jusqu’à présent vous l’avez un 
peu négligée.

Agri-Sept.

Le vieillissement de la peau
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Mon nez dans votre cuisine

Voici quelques sugges­
tions pour répondre à l’é­
ternelle question: “Que 

faire avec les restes”?

Salade à la dinde ou garniture 

à sandwich
La dinde cuite se mélange bien avec 

la plupart des fruits, légumes, noix et 
pâtes alimentaires pour former une 
variété de salades et de sandwichs. 
Pour faire la salade, coupez la dinde 
en cubes ou en morceaux de grosseur 
moyenne. Pour les sandwichs, coupez- 
la en tranches minces ou hachez-la: il 
est préférables d’avoir deux ou trois 
tranches minces plutôt qu’une seule 
tranche épaisse.

Suggestions
Vous pouvez ajouter à lu dinde en 

en cubes, assaisonnée au goût et mé­
langée à un peu de mayonnaise ou de 
vinaigrette, les aliments suivants en 
quantité désirée:

poivron vert ou rouge en cubes: 
radis tranchés, céleri en cubes ou 
tranché:

— ananas égouttés en conserve ou en 
purée, pêches ou poires fraîches ou 
en conserve (en cubes), raisins (avec 
ou sans pépins), morceaux d’oran­

ge ou de pamplemousse, man 
durines en conserve, etc.:
pomme ou banane en cubes à lu vi­
naigrette;

olives vertes ou noires, piekles su­
crés ou cornichons hachés ou tran­
chés:
concombre en cubes: 
amandes, pucanes, avelines, noix 
d'acajou ou arachides entières ou 
grossièrement coupées et rôties: 
fèves blanches, haricots nains ou de 
Lima, oignon, céleri, concombre 
ou lenouil, morceaux de laitue, cé­
leri en cubes:
chou haché, carottes crues râpées 
et noix:

Entrefilets
Pour s’assurer d'un maximum de- 

saveur, conserver la viande au frais et 
bien enveloppée.

Réfrigérer la viande aussitôt que- 
possible après l’achat.

Lille-ver l'empaquetage de la viande- 
avant de* l’entreposer.

Lssuyer les rôtis frais â l’aide d'un 
linge humide, placer sur une as­
siette sèche et envelopper de papier 
eiré. Ils se garderont pendant deux 
ou trois jours.

Employer la viande hachée dans les 
deux jours qui suivent l’achat, et les 
viandes salées ou fumées comme 
jambon et bacon en dedans d’une 
semaine. -

Envelopper la volaille de papier 
eiré et cuire en dedans de deux ou 
trois jours. Retirer les abats, les 
laver et les entreposer séparément 
car ils se gardent moins longtemps.

Réfrigérer de 5 â 7 jours les viandes 
scellées telles saucisses, saucisson de 
Bologne, salami et jambon. Aussi­
tôt le sac ouvert, employer immé­
diatement.

Garder la viande fraîche comme bif­
tecks et côtelettes de deux ou trois 
jours. Les abats de viande tels foie, 
coeur, rognons et langue devraient 
être cuits la même journée. "Les 
viandes en gelée se conservent deux 
jours.

Refroidir la viande cuite, et cou­
vrir hermétiquement pour l'empê­
cher de sécher et d'absorber des 
odeurs. Elle se garde pendant trois 
ou quatre jours.

Garder la volaille cuite dans un 
contenant fermé, un sac de plasti­
que ou une feuille d'aluminium au 
réfrigérateur pendant trois à quatre 
jours. Enlever la farce de l'oiseau 
et entreposer séparément.

macaroni cuit, oeufs durs hachés, 
fromage doux en cubes, oignon râ­
pé et céleri tranché.

Le plat du chef
(Les combinaisons il'ingrédients sont 
laissées à votre imagination)

J on 4 tomates (tranches île b pouce) 
ou l'équivalent en tomates en boîte 
égouttées

1 b tasse de fèves blanches cuites
2 tasses de dinde cuite (tranches de b 

pouce d'épaisseur et de /b sur 2 pou­
ces I
un piment vert (facultatif)

I boite (IV onces) de pommes de terre 
ou 4 pommes de terre de grosseur 
moyenne bouillies

I boite I 10 onces i de crème de tomate 
I boite I 10 onces ) de crème de céleri 
b de cuiller à thé d'assaisonnement à 
volaille

14 de cuiller à thé de piments en poudre 
une pincée de sel 
une pincée de sauge

Disposez les tomates dans le fond 
d'une casserole (environ deux pintes) 
légèrement graissée. Mettez ensuite les 
lèves et le piment en cercles ou en tran­
ches de b de pouce. Mélangez les crè­
mes de tomate et de céleri avec les as­
saisonnements. Versez-en une demi- 
lasse sur les fèves. Disposez, les mor­
ceaux de dinde sur les fèves. Versez-\ 
la moitié de la crème de tomate et de- 
céleri. Coupez les pommes de terre en 
tranches de b de pouce, mellez-les 
sur la dinde et recouvrez du reste de la 
crème. Faites cuire à 350°F pendant 
une demi-heure, ou jusqu'à ébullition. 
Donne six portions.
Nota: Assaisonnez au goût. Certaines 
personnes préféreront un mélange tel 
que des oignons, du cari. etc. Cette 
recette permet à la cuisinière imagina­
tive de varier les assaisonnements.
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Le saumon est de la fête! Bien habillé, et toujours très apprécié!
La trempette des fêtes au saumon de conserve est un accompagnement 

délicieux des “patates chips", des biscuits non-sucrés de toutes formes et, ne 
les oublions pas, des bâtonnets de légumes crus.

Des demi-coquilles d’oeufs durs, remplies d’un mélange à base de saumon 
gentiment épicé, deviennent des barquettes exotiques, de par leur petit air, 
et leur petit goût... de revenez-y (car en plus d’ètre exquises, elles sont 
jolies!).

Et quand il fait bien froid dehors et que tous sont heureux d'arriver à la 
réception où ils ont été conviés, quoi de plus approprié que de tendres chaussons 
au saumon, de la taille d’une bouchée, servis bien chauds, droit au sortir du 
four.

Pour la période des joyeuses réunions autour d’une bonne table, le 
saumon en boîte est un grand atout dans le jeu de l’hôtesse.

TREMPETTE DES FÊTES

I boite ( 7--Ki oz/220 g I de saumon 
I paquet (4 oz. I de fromage crème
1 eu il. à table de mayonnaise

Ki eu il. à thé de sauce wocestershire
2 cuit, à thé d'oignon râpé *?*
2 cuit, à thé de persil haché 
I ' : eu il. à thé de jus de citron
b eu il. à thé de sel

3 gouttes de sauce tabasco

Laisser le fromage* prendre la tempé­
rature ambiante. Le mélanger à la 
mayonnaise. Ajouter le reste des in­
grédients et bien incorporer. Faire re- 
j'roidir environ I heure, pour bien ho­
mogénéiser arômes et saveurs. Rende­
ment: environ b de tasse.

BARQUETTES
EXOTIQUES

2 boites (7-b oz/220 gt ou I boite 
(15-b- oz/440 g ) de saumon de C. B. 

b tasse de mayonnaise 
I cuit, à table de sauce chili 
I cud. à thé de piment haché 
I cnil, à thé de poivron vert, haché fin
I cnil, à thé d'oignon râpé

1 j eu il. à thé de poudre de cari
II ; douzaine d’oeufs cuits durs

Égoutter et écraser le saumon. Ajou­
ter le reste des ingrédients sauf les 
oeufs. Bien mélanger et refroidir. 
Éplucher les oeufs et les trancher en 
longueur. Retirer les jaunes avec pré­
caution (on peut les utiliser pour un 
autre hors-d'oeuvre) et les remplacer 
par une cuillerée du mélange au sau­
mon. Rendement: 36 barquettes.

MINI-CHAUSSONS 
AU SAUMON

1 boite (3-b oz/106 g i de saumon de 
C. B.

2 oz. de fromage crème, amolli 
1tasse de beurre, amolli
I tasse de farine tout-usage 

sauce Worcestershire 
aneth ou poudre de cari

Pâte
Mettre en crème le beurre et le fro­

mage, ensemble. Tamiser la farine, me­
surer et ajouter graduellement au mé­
lange. La pâte doit être lisse. Refroi­
dir. Rouler à environ b de pouce d’é- 
p’àîssèur. sur une planche légèrement 
farinée. Découper des rondelles de 
I b à 2 pouces de diamètre.
Garniture

Écraser parfaitement le saumon 
(parfait avec un mélangeur). Ajouter 
un filet de sauce Worcestershire et une- 
pincée d'aneth ou de poudre de cari.

Déposer environ b de euil. à thé 
du saumon au centre de chaque ron­
delle. Humecter les bords, plier en 
chausson et presser pour fermer. Faire 
refroidir jusqu'au moment d’enfour­
ner. Cuire environ 10 minutes à 373 
degrés F., ou jusqu'à ce que les chaus­
sons soient bien dorés. Sévir très 
chaud. Rendement: environ 24 bou­
chées.

PAIN AU SAUMON 
POUR DEUX

I boite (7-b oz/220 gi de saumon de
C. B.

I oeuf, battu 
14 lasse de lait
b tasse de chapelure (de pain ou biscuits

soda )
Sel et poivre
Beurre

Régler le four à chaleur moyenne 
(350 degrés F.). À la fourchette, mé­
langer légèrement l'oeuf battu avec le 
saumon et son jus. Ajouter le lait et la 
chapelure. Saler et poivrer. Vider dans 
un moule à pain de 3" x 6" et de 2" 
de profondeur, beurré ou légèrement 
huilé: Parsemer de beurre. Cuire de 25 
à 30 minutes au four, pour que le pain 
gonfle et devienne joliment doré.

Celte recette en est une de base. On 
peut varier en ajoutant du persil frais, 
du poivron ou de l'oignon vert, hachés, 
ou les trois ensemble. On peut varier 
le goût avec une pincée de poudre de 
cari.
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CONDITIONS DU COURRIER: Se présenter — Age, sexe, situation — T 
Lettre courte, précise, lisible, détails essentiels — pas plus de 5 pages - A 
Pseudonyme court et original - Pas de service d'échange - Si on réé- *  

A crit, mentionner pseudonyme et date de publication de la réponse précé- i 
y dente, rappeler le problème précédent — Réponse personnelle dans cas y

♦ grave et urgent, demandant discrétion spéciale: pour cela, joindre enve- , 
loppe adressée è soi et timbrée. A

Adresser vos lettres ainsi: COURRIER DE MARIE-JOSÉE T
| LA TERRE DE CHEZ NOUS. 515 VIGER. MONTRÉAL H2L 2P2 ^

“Après 15 jours de mariage, 
mon mari ma retournée 

chez mes parents ’

Q/ Je suis une jeune femme de 20 ans, sans situation. Mon  

moral ne me permet pas de travailler. J'ai connu un garçon il 
y a 4 ans. Nous avons sorti ensemble et il est parti travailler au 
loin. Il est revenu en 72, nous avons repris. Quand il devait 
s'éloigner, je lui restais fidèle.

Nous nous sommes mariés l'automne dernier et nous som­
mes allés rester à 500 milles en Ontario. Dès le début, il est 
devenu pensif et distrait. Ensuite, il me dit qu'il s'ennuyait de 
sa vie de garçon et qu'il avait besoin de réfléchir. Il m 'a ren­
voyée chez mes parents pour essayer d'y voir clair, tout en me 
disant que probablement il me tricherait.

Après une semaine d'absence, n'y tenant plus je suis re­
tournée chez lui. J'ai eu de la misère à le trouver. Finalement, 
quand je l'ai revu il était chez une autre femme. Elle parlait 
anglais et lui semblait amoureux d'elle. J'étais si à bout, 
n'ayant pas dormi ni mangé depuis des jours que j'ai consenti é 
coucher sur le divan, pendant que mon mari prenait cham­
bre avec l'autre... Une fois, j'ai essayé d'approcher mon mari et 
il m 'a repoussée assez violemment. Le lendemain, il m 'avoua 
qu'il m 'avait toujours trichée et qu'il ne serait jamais capable 
de demeurer fidèle à aucune femme. De toute façon, il ne vou­
lait plus me revoir. Je suis allée à ce qui avait été notre foyer 
prendre les choses les plus essentielles, l'autre femme l'accom­
pagnait, il ne voulait pas rester seul avec moi. Par contre, j'ai 
réussi à me faire conduire au train seul avec lui. Il m 'a alors dit 
que plus tard, quand il voudrait des enfants que je serais pro­
bablement leur mère I...

J'ai la ferme résolution de ne plus retourner avec lui. Je ne 
pourrais plus avoir confiance. J'ai entamé des procédures pour 
mon divorce et pour ma dispense à l'église. Tout ce que je  
souhaite maintenant c'est que ça réussisse. Je veux retourner 
aux études pour finir mon cours d'infirm ière.

Ce que je redoute par-dessus tout c'est que je n'ai mainte­
nant plus confiance en personne et je crains que tous les hom ­
mes soient semblables.

Odile de Hull

R/ O n croit lire un m auvais rom an, le dram e que vous vivez 
représente le m aximum de goujaterie qu’un hom m e puisse im ­
poser à une fem m e. O n peut raisonnablem ent se dem ander 
pourquoi ce garçon vous a épousée puisque déjà il savait qu’il 
ne voula it pas vivre toute sa vie avec vous. Vous n’aurez proba­
blem ent pas de difficu lté à obtenir une dispense de l’Église, 
car, il sem ble bien que votre conjo int n’a jam ais eu l’idée de 
se lier pour la vie. Il n’a pu supporter quinze jours de vie com ­
m une...

Ce que vous ne dites pas c’est quel éta it son com portem ent 
véritable avec vous? Est-ce que vous lu i aviez appartenu avant 
le m ariage ou s’il ne vous a épousé que pour pouvoir fa ire  
l’am our avec vous? Cela nous écla irera it un peu sur ses m obiles. 
Q uoi qu’il en soit, cela ne change rien au problèm e profond.

Il im porte que vous vous sortiez de cette m auvaise passe, 
sans y laisser trop de plum es. Vous allez renouer avec vos 
am is d’antan, vous refa ire une vie socia le, reprendre des forces 
physiques et m entales. Il serait bon que vous vous fassiez a ider 
par un m édecin qui vous prescrira it des rem ontants. M êm e 
s’il peut sem bler odieux que cet hom m e vous ait la issé tom ber 
après quinze jours de vie com mune, c’est peut-être m oins pé­
n ib le que s’il avait continué un an. Vous n’avez pas eu le tem ps 
de vous créer des habitudes. Vous n’àvez pas vraim ent vécu 
ensem ble.

Tous les hom m es ne sont pas com m e lu i, m êm e que des 
irresponsables de cette espèce sont des phénom ènes rares. 
Vous avez rencontré le vôtre, les autres ne peuvent qu’être 
m ieux. Je suis certa ine que vous êtes bien plus courageuse 
que vous ne le pensez et bien plus forte que la vie qui vous joue 
des vila ins tours.

Tous nos lecteurs sont de coeur avec vous et vous disent 
d ’oublier et de reprendre goût aux couleurs heureuses de la vie. 
Il y en a. Vous aurez votre part.

Marie-J osée

COEUR REMPLI D'AMOUR:
Une lectrice nous envoie quel­
ques lignes en réponse à une 
jeune fille qui se pla ignait de 
ce qu’il n’y ait que les filles 
b ien faites qui trouvent des 
m aris: “Ce n’est pas l’appa­
rence qui fa it qu’on est heu­

reux ou m alheureux sur cette 
terre, c’est notre degré de fo i. 
J’en suis certa ine car, je ne 
suis pas com blée du point de 
vue physique et pourtant je 
suis tellem ent heureuse. M a 
fille , oublie ton apparence et 
ne condam ne pas ceux qui se

4906
wy3.?o'/2

Doigts agiles, coeurs légers
7375 - Belle veste de laine d'allure sport, idéale pour la jeune femme. Tailles 
B è IB inclusivement. Prix: $1.08 taxe comprise.

4906 — Ensemble pratique pour vos sorties d'hiver. Demi-tailles: 10b, 12b, 
14b, 16b, 18b, 20b. Prix: $1.08 taxe comprise.

7467 — Coquet ensemble au crochet d'allure jeune. Tailles 8 è 16 inclusivement 
pour la veste, le chapeau s'adapte è toutes les têtes. Prix $1.08 taxe comprise.

Adressez vos commandes è Service des Patrons, La Terre de Chez Nous. 516 
ave Viger. Montréal H2L 2P2. S.V.P. écrire en LETTRES MOULÉES, vos NOMS  
et ADRESSES. Les patrons ne sont disponibles que dans les tailles mention­
nées, n'oubliez pas de spécifier le numéro. Nous ne sommes pas responsables 
de l'argent envoyé tel quel, dans les enveloppes. S.V.P. utiliser un bon ou un  
mandat de poste. Nos patrons sont en anglais, avec lexique français. IMPOR­
TANT : Les timbres-poste ne sont pas acceptés.

m oquent de to i. Ils ne savent 
pas le m al qu’ils te font. Essaie 
d’a imer les autres à la folie. 
Un jour, tout cet am our te 
sera rendu au trip le. Pour m a 
part, je suis m ariée et m ère de 
deux garçons, très heureuse. 
Je suis certa ine qu’un jour 
lo i aussi à ton réveil, tu ne 
p leureras pas. tu chanteras.”

FLEUR FANÉE: J’ai répondu 
à votre problèm e il y a quel­
ques m ois. Vous n’avez pas 
trouvé votre réponse dans le 
journal? Vous êtes frig ide de­
puis quelques m ois, alors 
qu’auparavant tout a lla it bien. 
A 28 ans, c’est assez inhabi­
tuel. Ce n’est pas la crainte 
de la grossesse, ni un m alaise 
physique, ni parce que vous 
a im ez un autre que votre m ari 
... Vous avez peur que votre 
m ari se fatigue de la situation. 
Est-ce que vous en avez parlé 
avec lu i? Un bon dia logue sur 
la question aiderait probable­
m ent à trouver la cause. M ê­
m e si vous vous dites en bonne 
santé, il est possib le que vous 
fassiez un peu d’aném ie. Vous 
souffrez d’être trop m aigre, 
a llez donc consulter le m éde­
cin qui vous conseillera un 
bon régim e. Un changem ent 
d’atm osphère aiderait peut- 
être à solutionner votre pro­
blèm e. un voyage à deux, une 
vacance d’am oureux. Il doit y 
avoir quelque chose dans la 
personnalité de votre m ari 
que vous n’aim ez pas et c’est 
peut-être cela qui involonta i­
rem ent vous bloque. Le m é­
canism e qui régit la vie sexuel­
le est fort délicat. Cette ques­
tion est trop com plexe pour 
être tra itée en quelques lignes. 
S i votre cas se prolonge, il 
vaudrait la peine de consulter 
un spécia liste, tout d’abord 
un gynécologue et ensuite un 
psychologue ou un psychia­
tre. M ais souvent le fa it de ne 
pas y attacher d’im portance et 
de ne pas se dire qu’il faut à 
tout prix obtenir un plaisir 
énorm e pour m ener une vie 
norm ale est suffisant. Cela 
détend et am éliore la situa­
tion.

UN DE ST-LOUIS: Ce corres­
pondant aim erait connaître 
une recette de cidre. J’en pos­
sède une que je n’ai jam ais 
éprouvée cependant. “Toutes 
les pom m es douces ou am ères, 
acides ou âpres sont propres 
à fournir du bon cidre, lors­
qu’on les tra ite convenab le­
m ent. Les pom m es doivent 
être bien m ûres et il faut les 
la isser reposer sur un lit de 
paille sèche. O n écrase les 
pom mes, on presse la pulpe 
pour en extra ire le jus. O n 
■em place le jus par de l’eau

qu’on verse sur le m arc. O n 
presse de nouveau le m arc et 
on m élange ce second jus avec 
le prem ier. O n m et le tout dans 
un baril et on soutire 3 ou 4 
fo is à m esure qu’il se form e 
un dépôt à la surface. O n la is­
se achever la ferm entation 
lorsqu’il ne se form e plus de 
dépôt. Il faut boucher légè­
rement les bouteilles de ci­
dre.”

ADÈLE: Blanchir les alim ents, 
cela signifie tout sim plem ent 
précip iter dans l’eau bouil­
lante des viandes, des légum es 
ou des fru its, et ne les y la is­
ser que quelques instants, ou 
tout sim plem ent jeter dessus 
de l’eau bouillante. Pour le 
b lanchim ent des viandes, 
c’est une opération très ré­
pandue dans la cuisine angla i­
se, elle a pour but de fa ire re­
tirer le suc au centre du m or­
ceau et de le conserver ensuite 
p lus facilem ent pendant la 
cuisson.

MÔME MOINEAU: Non, ce 
n’est pas une farce, c’est un 
truc am usant tout sim plem ent 
que vous dites avoir lu quel­
que part pour prendre facile­
m ent les m oineaux. Il s’agit 
s im plem ent d’hum ecter des

grains avec de l’a lcool, afin 
que toute la m asse soit im pré­
gnée com plètem ent. De bonne 
heure le m atin, les grains ainsi 
tra ités seront répandus en 
longues traînées sur le sol, à 
proxim ité des endroits où: les 
m oineaux sont attirés par les 
arbres fru itiers ou les cultu­
res de légum es. Les m oineaux, 
attirés par les grains s’eni­
vrent en picotant ceux-ci: ils 
titubent. M uni d’un panier, 
on les ram asse aisém ent. Bon­
ne chasse!

DÉCOURAGÉE DE MONT­
RÉAL: Je com prends votre 
détresse. Vous ne m e dites pas 
votre âge, m ais j’im agine que 
vous avez environ 15 ans. Les 
années vont passer et vous 
pourrez ainsi vous libérer de la 
tute lle de votre belle-m ère. 
Avez-vous déjà tenté un rap­
prochem ent avec elle? J’im agi­
ne qu’elle aussi doit sentir des 
d ifficu ltés de contact avec 
vous. Surtout si vous dites que 
votre belle-m ère s’entend 
bien avec vos deux soeurs, 
c’est donc dire qu’elle peut 
a im er ses beaux-enfants. Soyez 
si possib le plus souriante, plus 
a im able, plus com préhensive. 
Vous parviendrez ainsi à per­
cer sa cuirasse.

PATRON À 50 SOUS

•m w

VMS

BOUTONS CROCHETÉS. L'allure modama da cax boutons au crachat las dési­
gne é l'attantion de la femme avisée et habile. De couleur contrastante ou as­
sortie au vêtement, ils enjolivent sans nul doute. Modèle No. C.N. 1219 F.

Adressez vos commandes è Patron à cinquante sous, La Terre de Chez Nous, 
515 ave Viger. Montréal H2L 2P2, S.V.P. écrire en LETTRES MOULÉES vos 
NOMS et ADRESSES. N'oubliez pas le cinquante sous pour frais de poste et 
le numéro du patron. Nos patrons sont en français.

POUR LES COU RTESPOIN-
TES: Toutes les lectrices qui 
désirent partager leurs secrets 
de courtepointes peuvent le 
fa ire avec M m e Edith Aucoin, 
3020 boul. Trudel ouest. St- 
Boniface. Shaw inigan. P .Q .

MME F.L. DE LA BEAUCE:
Voici le secret de cette cor­
respondante pour enlever le 
goût aux restes de corps gras 
de cuisine pour utilisation en 
pâtisserie. Faire fondre les 
corps gras dans un chaudron 
avec de l’eau bouillante (envi­
ron 4 à 5 tasses) et fa ire bouil­
lir à gros bouillons pendant 
une dizaine de m inutes. Ensui­
te refro id ir. Le goût de salé ou 
d’autre chose s’en va avec l’eau 
qu’on jette. Il restera peut-être 
un petit goût de bacon, m ais 
c’est agréable dans les b iscuits. 
M erci.
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RADIO -TÉLÉVISION

pour les grands 
et les petits

Les adieux à la vieille

Il est d’usage à Radio-Cana­
da de dire adieu à la vieille 
année et de baptiser la jeune 
par une ém ission spéciale où 
se m arient tous les genres de 
com ique et que l’on intitu le 
avec beaucoup d’orig inalité 
“By-by ... quelque chose”. 
Cette année, on a récid ivé.

Soit que l’on s’habitue au 
genre ou que l’on devienne 
plus diffic ile, le By-By de cette 
année aura suscité m oins d’é­
clats de rire. Deux thèm es 
préférés: la politique et la 
relig ion. La politique locale, 
provinciale et nationale. O n 
laisse dehors tout ce qui est 
étranger. Q uant à la relig ion, 
on pensait qu’étant donné la 
place de plus en plus réduite 
qu’elle occupe dans nos vies

SOLUTION DU 
26 DÉCEMBRE

m Hfica

HE1SS

qu’on alla it la reléguer aux ou­
bliettes. Q ue non. Les re­
lents d ’église parfum ent encore 
les saynettes, com m e cette 
parodie du chem in de croix, 
p lus ou m oins de bon goût 
et plus ou m oins drôle aussi 
d 'ailleurs. Les nez de la 
fam ille Bourassa ont toujours 
beaucoup de succès. Dom ini­
que M ichel est sans contredit 
le pivot de ce m écanism e, elle 
a tous les talents. Son plus in­
contestable est probablem ent 
celu i de ne pas vie illir: alerte 
p im pante, aussi à l’aise dans 
ces im itations de m âles que de 
relig ieuses, elle am use, sans 
jam ais déplaire. Je ne sais pas 
cependant pourquoi la statue 
de Danielle O uim et se fait 
encore vénérer à tous les By- 
By, ses ta lents de com édienne 
sont ordinaires et sa présence 
n 'a rien de m agnétique.

Du côté hom m e, c’était 
convenable, M arleau et Du­
bois ont de la présence." Ber- 
val s’en tire avec assez d’hon­
neurs. Une ém ission qui coûte 
gros de sous, m ais qui ne 
rapporte peut-être pas tous les 
d ividences com iques qu’on 
pourrait en attendre.

J’ai fort goûté cependant le 
triptyque sur l’évolution de 
l’éducation dans nos écoles. 
Trois im ages où la progression 
dans la bêtise devient géom é­
trique dans le dernier tableau.

Télévision Agricole 

b Radio Canada

LA SEMAINE VERTE 
dimanche 12 janvier, 

de midi à 13 h.

Le Dossier: les Frères Pa­
radis d'A lberta: les plus 
grands apiculteurs cana­
diens.
Com m entateur: G erm ain 
Lefebvre, réalisateur: C lau­
de Jobin.

La chronique horticole: les 
bulbes forcées avec Denise 
O uellet.

Com m entaires sur l’actua­
lité agricole, avec André 
Laprise.

—  Courts sujets: une usine I0 
forestière de type populai­
re: Sacré-Coeur, la foire à 11 
l'a il en France.

______________________ 12

À peine caricatural, si l’on 
tient com pte de toutes les inep­
ties qui sont véhiculées dans 
certa ins de ces tem ples que 
l’on voudrait de haut savoir et 
qui sont le plus souvent une 
entreprise de nivellem ent par 
la base. Ceux qui en sortent in­
dem nes peuvent tout affron­
ter. Ils sont blindés pour la 
vie contre beaucoup de virus.

MOTS CROISES de I.Cflccrr(‘

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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Celte année on a délaissé 
Caouette et Payette, serait-ce 
un signe des temps? Avant que 
le By-By ne devienne aussi 
“populaire" que les Joyeux 
Troubadours, on va lui sou­
haiter de frapper aux portes 
du renouvellem ent et de l’ins­
piration.

Marie-Stéphane

10

1!

12

HORIZONTALEMENT
Am eublissem ent de lu terre avec 
une scrfouclle.
L iquide qui s'écoule peu ù peu.

Passer la langue sur.
M essire (vx). Instrum ent de 
m usique.
F leuve né dans les Cévennes.

Rongeur. Plante odorante 
venue d ’O rient.
Reproduisis exactem ent. 
Charpente du corps humain. 

Tellem ent.
Em portions rapidement tout ce 
que nous trouvions. Préfixe 
égalita ire.
T itane. Am i de l’hom m e. 
P lante potagère. Ligne quel­
conque.
Colère. Interjection servant 
d’appel té léphonique.
Pénurie. Petit lo ir gris.
Partie du pain. Q ui croit dans 
les décom bres.
Écoliers. Rendre un son en-

VERTICALEMENT
I M achine agricole distribuant

le grain sur le sol. Exploita­
tion agricole.

2—  Action d'égerm er. Sorte d’oi­
gnon.

3 Partie du boeuf. Avancée en 
tournant.

4 Existas. Thallium . Époque.
5 Enlèverait. Individu.
6 Pour se raser. O btenus.
7— Lui. Fleuve de France.
8 P ièce où s’em boîte le soc de la 

charrue. Se déplacer alterna­
tivem ent dans un sens et dans 
l’autre, en repassant par les m ê­
m es positions.

9 Coupas avec la scie. Appel­
lera de lo in.

10 - Cri sourd d'un hom me qui frap­
pe avec effort. Deux. Fait 
de vive voix.

1 1 Jeunes vaches qui n’ont pas en- 
cire vélé. Interjection espagnole.

12 Ensem ble des processus de dé­
gradation du relief. Enlever.

Solution semaine prochaine.

LES FILM S SEM AINE
i", i • ' f'~ f> r

9 <£> iP'k'ùJI fcTf. a zî

Explication: Las chiffras 

placés im m édiatem ent à 
côté du titre réfèrent à la 

valeur artistique: (1) chef 

d 'oeuvre: 121 rem arquable. 
(3) très bon: (41 bon. (51 
m oyen: (6) m édiocre: (7) 
m inable. — L'appréciation 
du film com m ence après 

le tiret placé à peu prés au 
centre du texte. - A la fin 

du texte s'ajoute, quand il 
y a lieu, la convenance 

pour les jaunes: (e) enfants: 
(a) adolescents

M O NTREAL 

Canal 2 CBFT

M ARDI. 14 JANVIER

146.30 - UN SI G ENTIL PETIT G ANG 
(F ltiwUI) )(4) f-.U. 1967. Com cdic poli­
cière de I). M ann avec D ick Van Dskc. 
Barbara Fcldon cl Edith Evans. - Le m a­
jordom e d'une vieille dam e ruinée orga­
nise des vols pour subvenir aux besoins de 

la m aison.

M ERCREDI. «JANVIER

146.30 — 28 M INUTES D’ANG OISSE 
(5) Il 1967. Dram e policier de M . Pra- 
dcaux avec R ichard Harrison. Franca Po- 
lescllo cl C laudio B iava. • line équipe de 
spécia listes vole un diam ant énorme pour 
le com pte d'un collectionneur 

m illionnaire

JEUDI. «JANVIER

146.30 - LE M ATIN DE BO NNE 
. HEURE (4) U.R.S.S. 1966 Dram e de

T. L ioznova avec N ikolai Ncr/lik inc cl 
Naina N ikitina. - A la m ort de son père, 
un adolescent prend la responsabilité 

d 'é lever sa petite soeur.

196.30 —  LAISSE ALLER. C ’EST UNE 
VALSE  (4| Fr. 1971. Com édie policière 
de G . l.autncr avec Jean Vanne. M ireille 
Darc et M ichel Constantin. - A sa sortie 

de prison, un truand veut tuer son épouse 
infidèle cl récupérer des b iioux volés.

M O NTREAL 

Canal 10 - CFTM -TV

DIM ANCHE, «JANVIER

196.30 -  LE DERNIER R IVAG E (O n the 
Beach) (4) F.U . 1959. Dram e de S.

Kramer avec G regory Peck. Ava G ardner 
cl Fred Astaire. - l.cs derniers survivants 
d’une guerre atom ique attendent une 
exterm ination certa ine.

LUNDI. «JANVIER  

14h.34) — LE LO UP DE LA FRO N­
TIERE (6) II. 1951. Dram e policier de
U. Anton avec P icro t.u lli. M aria l:rau et 
Tam ara Lccs. - Un agent secret enquête 
sur une série de sabotages dans une région 
frontalière.

M ARDI. 14 JANVIER 

14H.30 — LEG ERE ET CO URT-VETUE 

(7) Fr. 1953. Com édie de J. I.aviron 
avec M adeleine l.cbcau. Jean Parédès et 
Louis de l unés. • Un fou déclare à un 
avocat qu'il est l'am ant de sa fem me. 

23H.I5 —  VIVRE UN G RAND AM OUR 
(The End of the Affa ir) (3) G .B. 1954.
D ram e d’E. Dm vtryk avec Deborah Kerr. 
Van Johnson et John M ills. • Une fem m e 
m ariée éprise d’un écrivain connaît un 
conflit intérieur il la suite d’une prom esse 
fa ite  ü D ieu.

M ERCREDI. «JANVIER  

I4h.30 —  G ANGSTERS EN JUPO NS  (5) 
Fr. 1952. Com édie de J. Daniel-Nor­

m an et G . de Turcnnc avec Em ile 

Prud’hom me. G inette Leclerc et G eorges 
Poujoulv. • Un paisible accordéoniste se 
trouve pris dans une rivalité entre deux 
gangs.

20h.00 — JE REVIENDRAI A KAN- 

DARA (4) Fr. 1956. Drame policier de
V. V icas avec Daniel G élin. François Pé- 
ricr et Bella Darvi. • Tém oin d’un crim e 
crapuleux, un jeune professeur se trouve 
pris dans l’engrenage im placable d'une 
erreur ludicia irc.

JEUDI. «JANVIER  

14h.30 — DE NO UVEAUX HO M MES 
SO NT NES (5) It. 1950. D ram e social 

de L. Com cncini avec A ldo Cclli. Tina 
P ica et M ario Russo. * Un prêtre fonde un 
centre d’accueil pour les enfants 
abandonnés.

I9h.30 —  NEFERTITI REINE DU NIL 
(5) II. 1961. Film d’aventures de F. 
Ccrchio avec Jeanne Crain. Hdm und Pur- 
dom et Vincent Price. - La fille d’un 
grand-prêtre, prom ise 4 un pharaon, 
s’éprend d ’un sculpteur.

VENDREDI. 17 JANVIER

146.30 —  RUE DE LA PEUR (6) Esp. 
1958. Dram e policier de J.C . Thorrv avec 
V incente Parra. C laudine Dupuis et Yves 
M assard. - Après s’étre jo int 4 une bande 
de gangsters, un jeune homm e tente de se 
ressaisir.

196.30 —  LA VALSE DES CO LTS (Ile 
R ides Tall) (5) E.U. 1964. W estern de

R .G . Springsteen avec Tony Young. Dan 
Duryea et M adlvn Rhuc. - Après bien des 
d ifficultés, un shérif parvient 4 m ater un 
hors-la-lo i.

SAM EDI. 18 JANVIER

106.30 — LES SO UCOUPES VO LAN­
TES ATTAQ UENT (Earth »s the Flying 
Saucers) (5) E.U. 1955. Drame de 
science-fiction de F. Sears avec Hugh 
M arlowe. Joan Tavlor et Donald Curtis. - 
Les habitants d’une planète inconnue 
attaquent la terre.

206.00 —  CONVOI DE FEMM ES (W est­
ward the W omen) (4) E.U. 1952. W es­
tern de W . W ellm an avec Robert Taylor. 
Denise Darcclct Julie B ishop. - Un con­
voi transporte dans l’O uest des fem mes 
destinées en m ariage 4 des colons.

Q UÉBEC

Canal 4 — CFCM -TV

DIMANCHE, «JANVIER

146.30 —  M O N CO W -BO Y ADO RE (Ne­
ver a Dull M om ent)(5) E.U. 1950. W es­
tern de G . M arshall avec Irene Dunne. 
Fred M acM urrav cl W illiam Dem arcst. - 
Une m usicienne s’éprend d’un cow-boy et 
doit s 'adapter 4 la vie d’un ranch. 

lôh.O O - LE BO NHEUR (3) Fr. 1965. 
D ram e de Agnès Varda avec Jean-C laude 
D rouot. G eneviève Drouot et M arie- 
France Bovcr. - Un hom m e vivant heu­
reux avec sa fem m e cl scs deux enfants 
aim e aussi une autre  jeune fille .

196.30 -  LE DERNIER RIVAGE (O n the 
Beach) (4) E.U. 1959. Drame de S. 
Kramer avec G regory Peck. Ava G ardner 
cl Fred Astaire. • Les derniers survivants 
d’une guerre atom ique attendent une 
exterm ination certa ine.

LUNDI, 13 JANVIER

146.00 — LA RIVALE (5) U 1956. 
M élodram e de A.G . N lajano avec G érard 
Landry. M aria M auban et Roberto R isso. 
- Un officier de cavalerie rencontre une 
jeune fem m e et s'élo igne de son am ie 
d’enfance qui veut a lors sc venger.

M ARDI, 14 JANVIER

146.00 -  DES RO SES PO UR BETTINA 
(5) AIL 1956. M élodram e de G .W . 
Pabst avec E lisabeth M uller. W ills B irgcl 
et Ivan Dcsny. - Atte inte de polio, une 
danseuse de ballet sc fa it ravir sa position 
et son fiancé.

M ERCREDI, «JANVIER

146.00 - LA PERLE DE CADIX (6) 
Arg. 1949. D rame de B. Pcrojoavec Im pc- 
rio Argentina. M ario Cabarron et Am a- 
deo Novoa. - Le propriétaire d’une au­

berge excite la jalousie d’une chanteuse 
qui l’a im e.

JEUDI, «JANVIER

146.00 —  LES FEM M ES D’ABO RD (5| 
Fr. 1962. Com édie policière de R. 

André avec Eddie Constantine. Christiane 
M inazzoli et Robert M anuel. - Un agent 
du F.B.I. poursuit des trafiquants de 

drogue.
VENDREDI, «JANVIER

146.00 —  RIEN NE VA PLUS (6) Fr. 
1963. Com édie policière de J. Bacquc avec 
Achille Zavalta. Angelo Baldi et Christian 
M éry. • Deux em ployés d’un hôtel-casino 
sur la Côte d’A /ur sont entraînés dary* une 
enquête policière à l’occasion d'un atten­
tat contre un m usicien.

196.30 — LA BATAILLE D’ALG ER (3) 
II. 1966. Dram e social de G . Pontc- 

corvo avec Brahim Haggiag. Jean M artin 
et Yaccf Saadi. - En 1957. des parachutis­
tes capturent. 4 A lger, un chef de la rébel­
lion pour l’indépendance. _______

TRO IS-R IVIERES 

Canal 13 — CKTM -TV

LUNDI, «JANVIER

176.00 - LE PETIT M O NDE DE DO N 
CAM ILLO (3) It. 1952. Com édie de J. 
Duvivier avec Fcrnandcl. G ino Ccrvi cl 
Sylvie. • Le curé d'une petite localité  
d’Ita lie a m aille 4 partir avec le m aire 
com m uniste.

M ARDI, 14 JANVIER 

17h.00 - AM ERE VICTO IRE  (3) Fr. 
1957. Drame de guerre de N . Ray avec R i­
chard Burton. Curd Jurgens et Raymond 
Pellcgrin. - Deux officiers britanniques en 
m ission en Lybie sont séparés par une vio­
lente antipathie.

M ERCREDI, «JANVIER

176.00 —  LES PIEDS DANS LE PLAT 
(M an from the D iners’ (Tub) (4) E.U. 
1962. Com édie de F. Tashlin avec Danny 
Kaye. Tcllv Savalas ct Cara W illiam s. - 
Un em ployé tim ide s’éprend de la secré­
ta ire de son patron.

JEUDI, «JANVIER

176.00 — LES ANG ES AUX M AINS 
NO IRES (5) Fr. 1956. M élodrame de 
M . Bonnard avec Lise Bourdin. Fausto 
Tozzi cl Henri V ilbert. - Un enfant aban­
donné échoit dans une bande de brigands.

VENDREDI, «JANVIER 

«6.00 —  CALIFO RNIE EN FLAM M ES 
(California Conquest) (5) E.U. 1952. 
F ilm  d’aventures de L. Landers avec Cor­
nel W ilde. Teresa W right ct John Dchncr. 
- tn 1848. un Californien com bat un com ­
plot pour liv  rer son pays 4 la Russie.

SHERBRO O KE 

Canal 7 C H LT TV

DIM ANCHE, «JANVIER  

14k.00 - LES LO NG S JO URS DE LA 
VENGEANCE (5) It. 1966. W estern de 
S. Vancc avec G iuliano G em ma. Conrado 
Sanm artin ct Francisco Rabal. - Un 
hom m e décide de sc venger de ceux qui 
l’ont fait em prisonner in justem ent ct ont 
assassiné son père.

196.00 — LA RO LLS-ROYCE JAUNE 
(T6e Yellow Rolls-Royce) (5) G .B.
1965. F ilm 4 sketches de A. Asquith avec 
Jeanne M oreau. Shirley M acLaine ct 
Ingrid Bergman. - Une voiture de luxe est 
le point de rencontre de diverses aventures 
galantes.

LUNDI, «JANVIER

146.30 — LE PERE DE LA M ARIEE 
(Father of the Bri4e)(4) E.U. 1950. Co­
m édie de V. M innelli avec Spencer Tracy. 
E lizabeth Taylor ct Joan Bennett. - Le 
père de la m ariée sc rem émore les petits * 
incidents qui ont entouré le m ariage de sa 
fille .

I66J0 - AND NO W M IGUEL (4)
E .U . 1966. F ilm  d’aventures de J.B . C lark 

avec Pat Cardi. M ichael Ansara ct G uy 
S tockwcll. - Le fils d’un éleveur de m ou­
tons rêve d’accom pagner son père au pâ­
turage en m ontagne.

M ARDI, «JANVIER

146.30 —  ALLO NS DO NC, PAPA (Fa­
ther’s Little DHUend) (4) E.U. 1951. 
Com édie de V. M innelli avec Spencer 
Tracy. E lizabeth Taylor ct Joan Bennett. - 
Un grand-père bourru sc laisse bientôt 
vaincre  par le sourire  de son petit-fils.

166-30 - LA FILLE DE CARI (5) Ail 
1959. Com édie m usicale de R. M até avec 
M ario Lan/a. Zsa Zsa G abor ct Johanna 
Von Koc/ian. - Un ténor am éricain fa it la 
connaissance d’une jeune sourde 4 Capri.

M ERCREDI, «JANVIER 

096.15 -  AM O URS INTERDITES (6)
II. 1953. M élodrame de G . Brignonne 
avec Nadia G ray. G abrie le Fcr/ctti cl 
W ilma Pagis. - Une jeune fem me, m em bre 
du corps fém inin de la police, épouse un 
hom m e m êlé 4 des trafics louches.

JEUDI, «JANVIER  

096.15 - LA DANSEUSE DE CADIX 
(5) Esp. 1951. F ilm  m usical de L. Vajda 
avec E lcna Salvador ct José Suarez. - Des 
troupes de danses fo lkloriques espagnoles 
font une tournée en Am érique.

I6h.30 et tendredi, 17 jam ier à 166.30 —  
CENT DO LLARS PO UR UN SIlERIF 

(True G ril 1(4) E.U. 1969. W estern de 
H . Ilu lhawuv avec John W ayne. Kim  
Darby ct G lcn Cam pbell. - Une adoles­
cente cl deux hom m es se m ettent à la re­
cherche d’un m eurtrier enfui en territo ire 
indien.

196.30 - ESPIO NS EN HELICO P­
TERE (The Helicopter Spies) (5) E.U. 
1967. F ilm d’espionnage de B. Sagal avec 
Robert Vaughn. David M cCallum et 
Bradford D illman. - Deux agents secrets 
font appel 4 un expert perceur de coffres 
pour dérober un engin de destruction 4 un 
m égalom ane.

VENDREDI, «JANVIER
146.30 — LES AM O URS DE BLAN­
CHE-NEIG E (5) Fr. 1949. F ilm de E. 
W isscr avec Yvette Lebon. M ichel M ar- 
say et Jean Daurand. • Q uatre jeunes gens 
font la cour 4 une cham pionne de ski.

196.30 -  LA M AISO N DE CAM PAGNE 
(4) Fr. 1969. Com édie de J. G irault 
avec Danielle Darrieux. Jean R ichard ct 
Xavier G élin. - Ayant décidé de transfor­
m er un m oulin en m aison de cam pagne, 
un couple sc voit forcé de s’y installer 4. 
dem eure.

SAM EDI, «JANVIER .

106.30 —  LE RING ENCHANTÉ (5)

II. 1939. M élodram e de M . Bonnard avec 
Erm inio Spalla. Augusto Lanza et M a­
rie lla Lotti. • Un cham pion de boxe aban­
donne son père et sa fiancée pour une ri­
che désoeuvrée.

206.00 —  IL FAUT M ARIER PAPA (The 
Courtship of Eddie’s Father) (4) E.U.
1962. Com édie sentimentale de V. M in­
nelli avec G lenn Ford. Shirley Joncs ct 
Ronny Howard. • Un enfant tente de m a­
rier son père veuf à une jeune divorcée 
qu’il trouve sym pathique.

AUTRES CANAUX

RO UYN-NO RANDA —  Canal 4 
(CKRN-TV)

O TTA\VA -  Canal 9  (CBOFT) 

M ATANE -  Canal 9 (CBGAT) 

R IM O USKI -  Canal 3 (CJBR-TV) 

R IVIERE-DU-LO UP -  Canal 7 
(CKRT-TV)

CARLETO N —  Canal 5 (CHAU-TV) 

M O NCTON  —  Canal 11 (CBAFT)

Les film s présentes à ces canaux sont ceux 
de Radio-Canada. Les spectateurs dc\ca­
naux 5 de Carleton cl 11 de M oncton 
voient ces films une heure plus tard. Ce 
décalage d’une heure est aussi en vigueur 
sux Iles-de-la-M adclcinc.
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L’agriculture
biologique
démythifiée

L a cu ltu re b io log ique est une m é­
thode scientifique de cu ltu re e t d ’é le­
vage des an im aux qu i p ro scrit l'em ­
p lo i de tou te substance  (ch im ique o u  
o rgan ique) qu i portera it atte in te à 
la v ita lité des ê tres v iv an ts. C ette m é­
thode est fondée su r le respec t d e 
l'o rd re n atu re l e t su r une con fiance  
to ta le  des fo rces de la v ie : de la  v ie du  
so l. des p lan tes, des an im au x en vue 
d u b ien -ê tre de l’h o m m e. C 'est une 
ag ricu ltu re  d ic tée parles progrès des 
sc iences b io log iques d o n t elle est le 
carrefou r e t l’ap p lica tio n .

L 'ag ricu ltu re b io log ique fa it appel 
à des tech n iq u es em ployées par tous 
les cu ltiva teu rs:

d es eng ra is o rg an iq u es et des en ­
g ra is m inéraux n atu re ls broyés 
(n o n  tra ités  ch im iq u em en t ):

—  des p estic id es b io -d ég rad ab les ou  
les m o ins tox iques p o ssib le :

des in strum en ts de p répara tion  du  
so l, de b ro y ag e de la v ég éta tio n , 
de désherbage , d 'aéra tion d u so l, 
d ’épandage et de p u lv érisa tio n  
d ’eng ra is .

F ace à l’augm en ta tion constan te  
e t vertig ineuse des prix des in tran ts 
en agricu ltu re , u n e diversifica tion  
d es app rov isionnem en ts g râce à l’a ­
g ricu ltu re bio log ique sera it béné­
fique à to u te la classe ag rico le : les 
com pagn ies  de fertilisan ts e t d e pesti­
c ides augm en tan t leu r p rix à cause  
d ’u n e trop grande dem ande . E t 
pou rquo i ne p as produ ire pour ce 
nouveau consom m ateu r qu i recher­
che la  qua lité  b io log ique?

O n vo it d 'un  m auvais o eil des em ­
p loyés g o u v ern em en tau x s’a ttaquer 
avec tan t de v éh ém en ce à l’ag ricu ltu ­
re b io log ique et iden tifier tou t un  
M in istè re à des o p in io n s p erso n n el­
les, p artisan n es et négatives. Il ne 
s’ag it p as de débu ter u n e bata ille  
rangée en tre partisans d e deux fo rm es 
d ’ag ricu ltu re qu i sem blen t très d if­
fé ren tes. N ous so m m es ic i pour tra ­
va ille r avec la classe ag rico le e t n o n  
pou r l'ex p lo ite r. Il fau t chercher à 
qu i pro fite l’ag ricu ltu re ch im iq u e 
pou r découvrir les p lu s grands ad ­
versa ires à des m éthodes p lus n atu ­
re lles.

A près des décenn ies d e travail 
acharné à im p lan ter l'ag ricu ltu re  ch i­
m ique , nous com prenons cette ré­
sistance face au changem en t, à l’ir­
rév ersib le : le chef de l'un de nos 
g rands pays v o isin s nous en a donné  
un h el exem ple . M ais, si la cu ltu re  
b io log ique nous donne la p reuve d e 
ren d em en ts ég au x des cu ltu res et d e 
fe rtilité  perm anen te  des so ls, n ’v a-t-il 
p as là m atière à recherche  de la p art 
des p ro fessionnels de l'ag ricu ltu re?

D ans le m anuel d 'ag ricu ltu re "Les 
Chumps" écrit par les pro fesseu rs 
de la facu lté d 'ag ricu ltu re de l'U n i­
versité L aval et éd ité en 1 9 4 7 . on  
trouve  la question  su ivan te :

"L es engra is ch im iq u es peuven t- 
ils rem placer le fum ier?

L es eng ra is ch im iques ne son t pas 
appe lés à rem placer le fum ier dans 
l’ag ricu ltu re o rd in aire . L e fum ier 
ren ferm e un élém en t essen tie l à la  
c ro issance d es p lan tes que les en ­
g ra is ch im iq u es ne co n tien n en t p as: 
c 'e s t la  m atiè re o rgan ique”

O ù en est-o n en 1 9 7 4 quand  o n re­
g ard e les recom m andations du M A Q  
en grande cu ltu re , en h o rticu ltu re?  
L es pages consacrées à la p ro tec tion  
des cu ltu res avec p estic id es so n t p lu s 
nom breuses que les conseils su r la  
cu ltu re elle -m êm e qiu i se résum en t

souven t à u n e fo rm ule d 'eng ra is ch i­
m ique et l'em p lo i d 'un herb ic ide sé­
lec tif. L a p lu p art de ces pestic ides  
on t d es effe ts résiduels p lus tox iques 
que  le D .D .T .

A ura it-on oub lié l'ag ricu ltu re d e 
nos pères, bâ tie â partir d 'ex p érien ces 
m illén a ires, qu i p arla it de ro ta tio n s, 
d 'asso lem en ts, de m atière o rgan ique  
au p ro fit d e l'ap p aren te fac ilité de la  
ch im ie d o n t o n  p a ie  dé jà la  no te  ap rès 
à peine 20 ans d 'u tilisa tion : les app li­
ca tions m assives d ’am en d em en ts hu- 
m iques (te rre no ire) su r les so ls, jad is 
fertiles , de la vallée du R iehe lieu en  
son t une p reuve .

C om m en t a-t-on p u si v ite  supp lan ­
ter des m illén a ires d ’expérim en ta tion?

S ir A lbert H ow ard , ag ronom e an ­
g la is. nous en donne u n e rép o n se 
dans so n "Testament Agricole":

“L es usines constru ites pendan t 
la  guerre m ond ia le  pour la fix a tio n  de  
l'azo te atm osphérique pour la fab ri­
ca tion d 'exp losifs d ev aien t reco n v er­
tir ''...

"L a dem ande fu t créée g râce au  
p rix très bas de l'un ité d 'azo te  co n sé­
cu tive à la g rosse p ro d u ctio n et à la  
constance d u produ it. L es phospha­
tes et la po tasse s’o rien tè ren t d ’a­
p rès ce la” ...

“C e que l’o n pou rra it à ju ste titre  
appeler la m en ta lité N .P .K . dom ine  
l'ag ricu ltu re ain si q u e les sta tions  
d ’essa i et les cam p ag n es. L es cap i­
taux investis , déclanchés en tem ps 
de nécessité nationale , exercen t une 
em prise  d ’é trang leu r” ...

“ L es m alad ies au g m en ten t. A vec  
l’ex tension des engra is artific ie ls  
e t l’ép u isem en t de  la réserve  en  h u m u s 
q u e ren ferm e au départ tou t so l fer­
tile , se m an ifeste un accro issem en t 
co rrespondan t des m alad ies des cu l­
tu res e t des an im aux q u i en  son t nour­
ris ."

Q u ’on le veu ille o u n o n . l’hom ­
m e fa it partie  de la na tu re , donc y est

su b o rd o n n é et il p ren d des risques 
chaque fo is q u ’il canalise des fo r­
ces de la na tu re à son pro fit: qu ’ar­
riv era-t-il s’il con tinue im puném en t 
à  la  com battre  e t à l’ex p lo iter?"

L 'ag ricu ltu re b io lo g iq u e se veu t 
u n coup d 'oe il aussi large , aussi p ré ­
cis, aussi am ica l q u e possib le su r la  
na tu re .

A u terro rism e des po isons de la 
part des m an iaques de l’env ironne­
m en t. les m an iaques de lu cu ltu re  
ch im ique opposen t le terro rism e d e 
la fam in e . V o ici la réponse du rap ­
po rt d e M issio n su r l'A gricu ltu re  
B io log ique  en F rance  (M A Q  et U P A ) 
en  av ril 1974 :

"C e sty le d 'ag ricu ltu re ... en tra îne  
u n tau x d 'accro issem en t é levé de p ro ­
ductiv ité . une fo rte d im inu tion des 
coû ts d ’exp lo ita tion pu isque l’é ta t 
san ita ire du tro u p eau et des cu ltu res 
est p lu s q u e satisfa isan t, u n e p lus 
g rande facilité de conserva tion des 
a lim en ts e t su rtou t une qualité su p é­
rieu re ."

N ous assistons à un débu t de rap ­
p rochem en t des o rgan ism es offic ie ls 
de l'ag ricu ltu re . E n F ran ce , l'I.N .- 
R .A . en trep rend ra une recherche à 
long term e de d ix années su r la cu l­
tu re b io log ique . A u Q uébec , la M is­
sio n du M A Q et de P U P A m o n tre  
l’in térê t de nos deux p rin c ip au x o r­
gan ism es ag rico les. E n G aspésie , le 
M A Q a subven tionné un p ro je t de 
recherche de tro is années qu i devra . 
avec de faibles moyens, prouver la  
ren tab ilité  d e ce lte ag ricu ltu re  e t l'im ­
p lan te r dans la B aie  des C h aleu rs.

L 'in té rê t d es m ilieux offic ie ls et 
quelques cen ta ines d 'ag ricu lteu rs 
fon t q u e la cu ltu re b io log ique fera  
partie g ran d issan te de la réa lité ag ri­
co le d u  Q uébec .

Jam es M clnnes, techno log iste  ag rico le  
P ro jet d 'ag ricu ltu re b io log ique  
de la G aspésie .
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P our augm en ter la p roduction de boeu f ob tenu  des c ro isem en ts bov ins la itie rs e t 
bov ins de boucherie , il y  au ra it lieu  d 'am élio rer le m ode d 'a lim en ta tion  des bovins 
c ro isés, se lon un  chercheu r de la S ta tion de L ennoxv ille (Q ué .). À  gauche , c ro ise­
m en t H erefo rd X  A yrsh ire ayan t un rég im e à cro issance m odérée. À  d ro ite , c ro i­
sem en t H erefo rd X H olste in ayan t un rég im e à cro issance accélérée. L es é le­
veu rs désireux de p rodu ire p lu s de boeu f en  ayan t recou rs à  cette  fo rm e de cro f- ' 
sem en t, no tam m en t au Q uébec, dev ra ien t penser à  donner à  leu rs bov ins une ra­
tion b ien pou rvue de g ra in s. M êm e s 'il rev ien t p lu s cher, ce rég im e p rodu it une  
v iande de qua lité supérieu re  e t accé lè re la  c ro issance  des bouv illons c ro isés.

L ’u tilisa tion d ’in sectes voués à la 
destruc tion des m auvaises h erb es 
tém o igne d ’une au tre réu ssite de la re­
cherche scien tifique , so it l’em p lo i de 
m oyens b io lo g iq u es au lieu  de p rodu its 
ch im iques pour lu tte r con tre ces p lan ­
tes.

C hercheu r à la S ta tion  de rech erch es 
de R eg ina . M . P eter H arris est chargé  
de l’é tude d es m éthodes d e lu tte  b io lo ­
g ique  con tre  les m au v aises herbes.

“ M on trava il consiste  à chercher u n  
agen t natu re l qu i. au cou rs de ses ac­
tiv ités n o rm ales, d étru ira une p lan te  
sp éc ifiq u e .”  d e d ire \1 . H arris .

C elle destruc tion peu t s 'e ffec tuer de  
d ifféren tes m an ières: l'in sec te peu t dé­
vo rer tou t sim p lem en t la  p lan te  en tiè re , 
o u l'une o u l'au tre de ses parties 
(feu illes , tiges, racines): il peu t aussi 
pond re ses oeu fs dans des gousses p o u r 
p réven ir In p roduction ou la d istribu ­
tion  ries g ra ines.

M H arris c ite le chardon penché et 
le sén eço n jaco b éc com m e ex em p les de  
l'e fficac ité  de  ces ag en ts n a tu re ls.

E n ce qu i co n cern e le chardon pen ­
ché . d es chercheu rs on t tro u v é un cha­
rançon des cap itu les qu i n e se dévelop ­
pe que d an s les H eurs des g rands char­
dons. P lusieu rs de ces in sec tes peuven t

Halte aux infestations de 
mouches noires

S u ite au déversem en t d 'un larv ic ide 
dans l'A lhabasca , il n ’y a pas eu d 'in ­
festa tio n de m ouches n o ires d an s la 
va llée de ce tte riv ière l’é té dern ier. L es 
a ttaques des m ouches n o ires y éta it 
su ffisam m en t néfaste ju sq u e là pour 
cau ser la m ort d 'un certa in nom bre  
d ’an im aux .

C e n ’est qu ’ap rès avo ir u tilisé tous 
les au tres m o y en s de lu tte con tre les 
m ouches no ires, et su ite aux m ena­
ces des éleveu rs d ’abandonner leu r 
p roduction , que les sc ien tifiques déc i­
d èren t d ’em ployer un larv ic ide effica­
ce m ais qu i ne causera it au cu n d o m ­
m age à l’en v iro n n em en t.

v iv re dans u n seu l cap itu le e t dé tru ire  
env iron  25  g ra ines ch acu n .

E n 1 9 6 8 , M . H arris e t certa in s ag ri­
cu lteu rs de la S askatchew an on t libéré ' 
deux co lon ies de charançons qu i se 
so n t déjà répandus d an s u n ray o n de  
deux  m illes de leu r po in t d ’o rig ine .

O n évalue m ain ten an t la réduction  
des g ra ines de chardons à 63%  dans u n  
em p lacem en t et à 2 7 % dans l’au tre , 
m ais une d im inu tion beaucoup p lus 
é levée est p révue p o u r les deux ou  tro is  
p rocha ines années.

L e charançon , q u i s 'im p lan te facile ­
m en t. fu t lib éré en p lu s g rand nom bre  
p ar la su ite , afin de lu tte r con tre le 
chardon p en ch é au M an itoba et au  
Q uébec .

L e pap illon n o ctu rn e ty ria s 'a ttaque  
au x feu illes d u séneçon jacobée . C et 
in sec te  est p lu s ac tif  aux M aritim es q u e 
partou t a illeu rs au C anada . T ou tefo is, 
il sem ble que l'o n assiste à une d im i­
nu tion des in festa tions d u sén eço n en  
C o lom bie britann ique , sep t ans ap rès 
qu 'on  \ eû t in trodu it le  pap illon .

U n aspec t très im portan t de l’em p lo i 
d es in sec tes pou r lu tte r con tre les m au ­
v aises herbes est leu r systèm e d ’au to - 
régu la lion . O n ne signa le  jam ais de cas 
où les popu la tions d ’insec tes p ren n en t 
d es proportions alarm an tes. P lus ces 
dern iers au g m en ten t en nom bre et 
s’a ttaquen t au séneçon , p lu s leu r nou r­
ritu re se fa it rare e t p lu s leu r nom bre  
d im inue.

L a d ifficu lté qu ’en tra îne la lu tte  
b io lo g iq u e réside dans la na tu re m ène  
de l’in sec te .

P our réso u d re la prem ière d ifficu l­
té , les agen ts de lu tte b io lo g iq u e p ro ­
venan t souven t d ’E u ro p e e t d 'A sie  son t 
m is en quaran ta ine , observés et é tu ­
d iés pendan t en v iro n deux ans avan t 
d ’ê tre m is  en  liberté .

A fin de s’assu rer qu 'un in secte n e 
s 'a ttaquera p as so u d ain em en t aux  
p lan ts de tom ates ou au x feu illes d u  
chou , il fau t effec tuer du ran t la qua­
ran ta in e des tests devan t d é te rm in er la

spéc ific ité de l’in sec te par rappo rt à la  
m auvaise  herbe en question .

L ’in sec te est p lacé parm i p lusieu rs 
p lan tes d ifféren tes en p lus de la m au ­
v aise herbe que l’on veu t com battre . 
S 'il s 'a ttaque à l’une ou l'au tre au lieu  
d e la m auvaise herbe , l’in sec te est jugé  
nu isib le  e t on  le dé tru it.

M . H arris a une liste d 'env iron 2 
nom s de p lan tes nu isib les con tre les­
quelles il ten te de trouver d es agen ts  
d e lu tte b io log ique . S es recherches le  
fon t rég u liè rem en t en trer en co m m u­
n ica tion avec les en tom olog istes des 
rég ions d ’o ù l’o n cro it te lle ou te lle  
m auvaise  herbe  o rig inaire .
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UUP A croit que le comité consultatif 

en machinerie agricole doit agir rapidement
A n H ,m u t H érem h rp l’I IP A tiré - I p fn m ité H n it rh p rrh p r n :ir to u s le s l:i n e tite feA u d éb u t d e d écem b re , l’U P A  a p ré­

sen té au  co m ité  co n su lta tif  en  m ach in e ­
rie ag rico le d u m in is tère d e l’A g ricu l­
tu re  d u  Q u ébec  u n  m ém o ire o ù  e lle fa it 
é ta t d es p rin c ipa les reco m m an d a tio n s 
su rg ies lo rs d es co n g rès rég io nau x et 
lo rs d u co n g rès g én éra l. Il en resso rt 
p a r ex em ple  q u e l’o u v ertu re en  p e rm a­
n en ce d es cen tres  d e v en te d e p ièces d e  
m ach in erie ag rico le p en d an t les fin s d e  
sem ain e  es t en  p a rtie  acq u ise . D an s ce r­
ta in es rég io n s les ag ricu lteu rs co n ti­
n u en t à ép ro u v er d es d ifficu lté s . U n  
ce rta in n o m b re d e v en d eu rs n e so n t 
p as d isp o n ib les so it p en d an t les h eu res  
d e d în e r, so it p en d an t les fin s d e se­
m ain e . Il sem b led e p lu sq u e  c ’es t le  sy s­
tèm e co o p éra tif q u i a le p lu s d e d iffi­
cu lté à av an cer, à cau se d es d éb o u rsés 
p lu s é lev és im p liq u és p a r l’ap p lica tio n  
d es co n v en tio n s  co llec tiv es .

O n d ev ra to u jo u rs se so u v en ir q u e  
le s in co n v én ien ts e t le s d éb o u rsés p o u r 
u n  v en d eur so n t m o in s im p o rtan ts q u e  
le s d o m m ag es q u e p eu t en co u rir u n  
ag ricu lteu r à  cau se d ’u n re tard  d an s sa  
réco lte .

La disponibilité des pièces
L ’U P A av a it d em an d é q u e ch aq u e  

co m p ag n ie a it u n en trep ô t cen tra l d e  
p ièces  au  Q u éb ec . R ien  n ’a  é té  fa it d an s  
ce tte d irectio n . O n rép on d q u ’u n b o n  
en trep ô t p o u r le C an ad a , asso c ié à u n  
b on sy stèm e d e co m m u n ica tio n e t à 
u n e g estio n d es in v en ta ires  p a r o rd in a ­
teu r p o u r to u te  l’A m ériq u e  d ev ra it p e r­
m ettre d e liv re r rap id em en t la p ièce  
m an q u an te  au  Q u éb ec .

Il se p eu t q u e  ce sy stèm e p u isse  d ev e­
n ir o p é ra tio n n e l. À  co n d itio n  q u e  to u te  
ce tte  ch a în e  co m p liq u é e m arch e  b ien .

L e C o m ité d o it ch e rch er p a r to u s les 
m oy en s à am élio re r le sy stèm e d e li­
v ra iso n  d es p ièces m an q u an tes . Il n ’y a  
au cu n e  ra iso n  p o u r q u e  l’ag ricu ltu re  d u  
Q u éb ec so it p én a lisée p ar la d éc is io n  
d es co m p ag n ies d e situ e r leu rs en tre ­
p ô ts  d e  p ièces en  O n ta rio .

La normalisation des pièces
D an s u n p récéd en t m ém o ire , l’U P A  

d em an d a it q u e les co m p ag n ies s 'en ten ­
d en t p o u r n o rm alise r ce rta in es p ièces 
d e m ach in e rie p o u r les ren d re in te r­
ch an g eab les (en tre m arq u es e t en tre  
éq u ip em en ts d ’u n e m êm e m arq u e). L e 
p ro b lèm e d em eu re le m êm e: ch aq u e  
co m p ag n ie a so n p ro p re sy stèm e d ’a t­
tach e , ses p ro p res ro u lem en ts à b ille , 
se s p ro p res co u rro ies d e g én éra teu r e tc  
e tc , av ec to u s les en n u is q u e  ce la  im p li­
q u e d an s la rech erche d e p ièces . Il es t 
év id en t q u e la p u b lica tio n  e t la d iffu ­
s io n d e cah iers d e co n v ertib ilité p o u r 
p lu s ieu rs ty p es d e p ièces se ra ien t u n e  
am élio ra tio n . Il fau t av an cer rap id e­
m en t d an s ce tte d irec tio n . Il fau t au ssi 
q u ’il so it d it q u e ce tte m u ltip lica tio n  
trè s so u v en t in u tile d e p ièces d iffé ren ­
tes se fa it au  d é trim en t d es ag ricu lteu rs, 
p a rce q u 'en d éfin itiv e c 'e s t eu x q u i d e ­
v ro n t p ay er p lu s ch er p o u r d es p ièces 
p ro d u ite s en  p e tite  sé rie .

L’évaluation technique de la 
nouvelle machinerie

D 'un e faço n g én éra le , l’U P A cro it 
q u e to u t éq u ip em en t v ra im en t n o u v eau  
d ev ra it ê tre so u m is rap id em en t à d es 
te s ts d e trav a il d an s d es co n d itio ns  
q u éb éco ises e t q u e le résu lta t d ev ra it 
ê tre  v u lg a risé  au ss i rap id em en t.

E t d an s u n e ag ricu ltu re  d o m in ée p a r

Quoique gros producteur agricole, 
le québec doit importer des aliments

fi

La triage dos fraisas. - (Photo Barnard Vallès, Documentation photographique, 
ministère des Communications).

L e Q u éb ec p ro d u it 6 0 %  d e sa co n ­
so m m atio n  a lim en ta ire , m a is  ce tte  p ro -

C
o rtio n p o u rra it au g m en te r co n sid é ra - 
lem en t, s i le s  cu ltiv a teu rs  s’ad ap ta ien t 
d av an tag e au x  b eso in s d u  m arch é  lo ca l 

e t si les co n so m m ateu rs m o d ifia ien t 
ég a lem en t leu rs h ab itu d es , se lo n M . 
N o rm an d T o u p in , m in is tre d e l’A g ri­
cu ltu re .

Il n e  s ’ag it cep en d an t p as  d ’u n e  so u s- 
p ro d u c tio n  g én éra le . D an s ce rta in s  cas , 
il y a su rp ro d u c tio n . S i le Q u éb ec n e  
p ro d u it q u e 3 %  d es to m ates q u ’il co n ­
so m m e, il d ispo se  p a r a illeu rs d ’u n  su r­
p lu s d e  9 1 %  d e fro m ag e  ch ed d ar. D an s 
le  sec teu r la itie r, la  p ro v ince  es t fo rt ca ­
p ab le d e se su ffire à elle -m êm e, 
l’ex céd en t é tan t d e 2 8 %  p o u r le la it, le  
b eu rre  e t le  fro m ag e .

P o u r ce q u i es t d e la  v ian d e , il y  a  u n  
ex céd en t d e 5 5 %  d e v eau e t d e 1 0 %  d e  
la v o la ille , m ais le d é fic it en b o eu f es t 
d e 7 5 % . S eu lem en t la m o itié  d es o eu fs 
co n so m m és ic i v ien n en t d e  p o u les q u é­
b éco ises .

N o u s p ro d u iso n s u n b o n p o u rcen ­
tag e d es ca ro tte s (7 2 % ), d u m aïs (6 5 % ) 
e t d u ch o u (5 6 % ), m ais p as m êm e la ' 
m o itié  d es b eso in s  en  o ig n o n s, en  p o m ­
m es d e te rre , en p o is e t en la itu e . A fin  
d e fav o rise r d av an tag e la co n so m m a-

la p e tite fe rm e fam ilia le , c ’es t le rô le  
n o rm al d e  l’É ta t d ’a ssu re r ce tte  re sp on ­
sab ilité e t le s fra is q u i en  d éco u len t. E t 
c ’e s t u n e resp o n sab ilité  im p o rtan te . L e 
C o m ité d ev ra it se fix e r p o u r tâch e d ’i­
d en tifie r les sy stèm es q u i d o iv en t fa ire  
l’o b je t d ’u n e ex p érim en ta tio n . Il d e­
v ra it au ss i fa ire d es p ress io n s au p rès  d u  
m in is tè re d e l’A g ricu ltu re p o u r q u ’il 
lib è re les b u d g e ts su ffisan ts p o u r la  
réalise r.

Les contrats de vente
C erta in s so u h a iten t q u e l’ach a t d ’é ­

q u ip em en t ag rico le so it so u stra it d e la  
L o i d e  la  p ro tec tio n  d u  co n so m m ateu r. 
A p rès av o ir ex am in é en  d é ta il le  co n te ­
n u d e la lo i q u i, en d éfin itiv e n e fa it 
q u ’ex ig e r q u e les tran sac tio n s so ien t 
fa ite s en v ertu d e co n tra ts c la irs, co m ­
p le ts , p réc is, l’U  P A  cro it q u e les ag ri­

cu lteu rs n e p eu v en t q u e g ag n er à jo u ir 
d e  la  p ro tec tio n  d e  ce tte  lo i.

Les carnets d’instruction
D es ag ricu lteu rs se so n t p la in ts ù  

ju s te titre d u fa it q u e les in stru c tio n s  
acco m p ag n an t la m ach in erie é ta ien t 
u n ilin g u es an g la is . L e C o m ité d ev ra it 
v o ir à  ce  q u e  ce la n e  se p ro d u ise  p lu s .

Le médiateur de plaintes
L ’U P A  d an s so n M ém oire so u h a ite  

b o n su ccès au n o u v eau m éd ia teu r d e  
p la in tes e t esp ère q u ’il sau ra ap p o rte r 
d es so lu tio n s au x n o m b reu ses p la in tes  
q u i lu i se ro n t so u m ises à m esu re q u e  
so n ex is ten ce se ra co n n u e d es ag ricu l­
teu rs .

Il e s t très  im p o rtan t q u e  le  m éd ia teu r 
se co n stitu e u n b o n d o ssie r d e to u tes 
le s p la in tes q u ’il recev ra . L e tem p s v e­
n u , ce d o ssie r p o u rra ê tre u tile p o u r 
év a lu er g lo b a lem en t le sy stèm e d e v en ­
te e t d ’en tre tien  d e la m ach in e rie  ag ri­
co le .

Le président de la 

LSCA prend sa retraite
L es ag ricu lteu rs so n t san s au cu n  

d o u te  d es g en s su r q u i l’o n  p eu t se fie r 
lo rsq u ’il s ’ag it d e  p rê ter d e  l’a rg en t.

T e lle est l’o p in io n d e M . G eo rg e 
O w en , q u i p ren d sa re tra ite ap rès 1 2  
an s d e se rv ice à titre d e p résid en t d e la  
S o c ié té  d u  c réd it ag rico le .

“ L a S o c ié té p rê te d es cen ta in es d e  
m illio n s d e d o lla rs au x ag ricu lteu rs  
ch aq u e an n ée , so u lig n e M . O w en . L es 
sa is ie s so n t ra res e t les p erte s d e la  
S o c ié té so n t in fé rieu res à q u a tre cen ts  
le  cen t d o lla rs .”

M . O w en a trava illé d an s le d o m ai­
n e d u créd it ag rico le p en d an t les 2 9  
d e rn iè res an n ées . Im m éd ia tem en t 
ap rès so n serv ice m ilita ire en 1 9 4 6 , 
il d éb u te au  Q u éb ec , à l’ad m in istra tio n  
d e la L o i su r les te rres d estin ées au x  
an c ien s co m b a ttan ts . E n 1 9 5 0 , il tra ­
v a ille à la C o m m issio n  d u p rê t ag rico ­
le can ad ien , à O ttaw a . D eu x an s p lu s 
ta rd , il rev ien t à so n  em p lo i p récéd en t 
o ù il d ev ien t su rin ten d an t rég io n a l 
ad jo in t au Q u éb ec , sa p ro v ince n a­
ta le .

P eu d e tem p s ap rès é ta it créée la  
S o c ié té d u créd it ag rico le , ap p e lée à

remplacer la Commission du prêt agri­
co le can ad ien  en 1 9 5 9 . M . O w en y en ­
tre en q u a lité d e ch ef d e la D iv isio n  
d es p rê ts . E n fév rie r 1 9 6 3 , il es t n o m ­
m é p résid en t d e la S o c ié té d u créd it 
ag rico le , p o ste q u ’il o ccu p era  ju sq u ’à  
sa  re tra ite  le 2 7  d écem b re p ro ch a in .

lio n d es lég u m es e t d es fru its d e ch ez  
n o u s, n o u s d ev rio n s m an g er p lu s d e  h a ­
rico ts (ex céd en t d e 1 5 % ) e t d e p o m m es 
(su rp lu s  d e 1 1 % ).

Il es t év id en t q u e le secteu r ag ro -a li­
m en ta ire le m ieu x ad ap té au x b eso in s 
d u m arch é est l’in d u strie  la itiè re , o ù la  
v a rié té s ’a llie  à  la  q u an tité  d es p ro d u its . 
M ais d an s b eau co u p  d ’au tres secteu rs, 
m êm e d an s ceu x o ù le d eg ré d 'au to ­
ap p ro v isio n n em en t d u Q u éb ec est é le ­
v é , o n p o u rra it l’au g m en te r en co re d a ­
v an tag e , d an s la m esu re o ù les tech n i­
q u es d e  cu ltu re  e t l’u tilisa tio n  d es te rres  
s ’am élio re ro n t.

L es to m ates v ien n en t su rto u t d e 
l’O n ta rio , o ù  le  c lim a t es t p lu s ch au d  e t 
la p ro d u c tio n ren tab le  U n e g ran d e p a r­
tie d e l’an n ée . D es c ito y en s d e M an ­
seau o n t cep en d an t fa it u n e ex p érien ce 
in té ressa n te . Ils  se  so n t g ro up és  en  co o ­
p é ra tiv e p o u r cu ltiv e r d es to m ates en  
se rre ch au de . L es p rem ie rs résu lta ts  
sem b len t en co u rag ean ts .

L es fra ises im p o rtées v ien n en t su r­
to u t d u  M ex iq u e  e t d e  la  Y o u g o slav ie .

T o u tes ces sta tis tiq u es n e to u ch en t 
q u e la p ro d u c tio n , so it le sec teu r p ri­
m a ire . n e ten an t p as co m p te d e 
l’in d u strie d e tran sfo rm atio n o u sec­
teu r seco n d a ire .

L A  B IB L IO T H E Q U E  D E S

1295 rue Villeray —

C A IS S E S -V O Y A G E U S E S

Montréal — H2R 1J9

C o n n a issez -v o u s le  se rv ice  d es C a isses-V o y ag eu ses?  V o s en tan ts  a im en t-ils  la  lec tu re?  O n t- 
Ils b eso in d e liv res d e ré fé ren ces p o u r leu rs trav au x sco la ire s? O n t-Ils en tre 5 e t 1 7  an s? S i o u i, 
n o u s p o u v o n s leu r ren d re  d e  g ran d s se rv ices e t leu r ta ire  p la is ir .

D eu x lo is l'an , n o u s leu r en v erro n s 1 ca isse p le in e d e  liv res m ag n ifiqu es . Il y en  au ra  3 0 , 4 0  
o u  5 0 .

T o u tes le s g ran d es co llec tio n s p o p u la ire s : S ég u r. B ern ag e , Ju les V ern e , M arab o u t, T in tin , 
A sté rix , V erte . Id éa l-B ib lio th èq ue . B ib lio th èq u e d e S u ze tte . R o u ge e t O r. S o u v erain e . D au p h in e  
so n t à la d isp o sitio n  d es jeu n es . N o u s leu r o ffro n s au ssi to u s le s a lb u m s d e b an d es d ess in ées . 
N o u s av o n s u n  se rv ice  d e  ré fé ren ces  en  sc ien ces: p h y siq ue , g éo lo g ie , b o tan iq u e , e tc . N o u s av o n s 
d es ro m an s d 'av en tu res , d es b io g rap h ies , d es réc its d e  v o y ag e , d e  la sc ien ce  fic tio n , d es co n tes  
d e  tées . N o u s av o n s to u t!

P o u r p ro fite r d e  ce  m erv e illeu x se rv ice  d e  lec tu re  v o u s  n 'avez  q u ’à  n o u s le  d em an d er en  n o u s 
in d iq uan t si v o s en fan ts so n t d es g a rço n s o u d es fille s , en  m en tion n an t leu r âg e , leu r d eg ré  sco ­
la ire . N o u s a ssu ro n s le s  fra is  d e  p o rt a lle r e t re to u r.

C e se rv ice ex cep tio n n e l n e  v o u s co û te q u e $ 1 0 .0 0 p ar an n ée . E n v o y ez-n o u s u n ch èq u e o u  
u n  m an d a t p o ste  au  n o m  d e  L a B ib lio th èqu e  d es  C a isses-V o y ag eu ses .

P o u r v o u s  ab o n n er, v o u s  p o u v ez  rem p lir  e t p o ste r le  b o n  au  b as  d e  ce tte  le ttre .

LA BIBLIOTHEQUE DES CAISSES-VOYAGEUSES 
1295 rue Villeray, Montréal,
H2R1J9

N o m .

A d resse . 

V ille

C o m té

N o m b re  d e  fille s .

N o m b re  d e  g a rço ns_ __ __ __ __ __ __ __

P riè re  in d iq u er m o d e d e  tran sp o rt su g g ère : E x p ress □  C am io n D

. D eg ré  sco la ire . 

. D eg re  sco la ire .

. P ro v in ce d e  Q u éb ec

. Â g e_ _ _ _ _ _ __ _ _ _ _

. Â g e___________
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A N N O N C E S
C L A S S É E S

COÛT DE L'INSERTION: 15 cents le mot. 
Prix minimum $3.00. Titre en 8 points noirs 
capitales: $2.00. Annonces classées com­
merciales avec ou sans cadre: 95 cents la 
ligne agate. CASE: 50 cents.
RABAIS de 20% pour 5 insertions consécu­
tives ou plus du même texte.
DONNEZ CLAIREMENT vos instructions: 
nom. adresse, nombre d'insertions, etc. 
Les annonces classées sont STRICTE­
MENT PAYABLES D'AVANCE. Le paiement 
et les textes doivent être rendus aux bureaux 
de la TCN le VENDREDI PRÉCÉDENT. Tou­
te lettre ou toute demande de renseigne­
ments doivent être adressées comme suit:

LES AN N O N C ES C LASSÉES 

LA TER R E D E C H EZ N O U S 

515, avenue V iger, M ontréal,

Q uébec H 2L 2P2 

Tél.: (514) 288-6141.

AG RIC ULTEU RS gratu it... 2 jeux ai­
guisée gratu item ent avec toutes répara­
tions de tondeuse à vaches. A iguisage 
garantie à l'hu ile , 75 jeux, vente de lam es 
neuves, réparations de tondeuses électri­
ques S tew art et la vente de brosses é lec­
triques S tew art, travail garanti, retour 48 
heures, adresse/ l.A M AISON D 'A I­
G U ISAG E STEW AR T, casier Posta l 24 
Sorcl Q uébec.

M ESSIEU R S a notre usine, ta isons un 
a iguisage parfa it clippers d'anim aux. 
Barbiers,1 S 1.50 sel, réparons correcte­
m ent votre tondeuse électrique C lipm as- 
ter S tew art si nécessaire, ouvrage garanti, 
re tour rapide, adressez L’U SIN E D’A I­
G U ISAG E STEW AR T. P icrreville . C té 
Yam aska.Qué.JOG IJO .

M ESSIEU R S, conlicz-nous vos lam es de 
’’c lippers" aiguisage fa it sur m eule à 
d iamant, garanti pour 25 à 35 hétes 
S  1.50 le "set”. EM ILE BO LD U C , «31 
S t-G eorgcs, Tro is-R ivières, G 9A 2L2.

A IG U ISAG E et réparation de clippers 
d ’anim aux. aiguisage S 1.50 le jeu, cou­
teau et roulette , hacher viande, vendons 
lam e, tondeuse neuve et seconde m ain, 
ouvrage garanti. LÊO PHILE LAÇ ASSE- 

S t-Gcrvais, Bcllcchassc.

A IG U ISAG E lam es clippers vaches, 
m outons, huile 1.00 le jeu. ouvrage 
garanti retour 24 heures, garanti tondre 
votre troupeau. FER M E D’A IG U ISA- 
C .E SO R EL. 230 Prince, Sorcl.

C O N FIEZ-N OU S aiguisage lam es, clip­
pers vaches, m outons huile , S  1.00 ga­
ranti tondre votre troupeau, ouvrage 
garanti, retour 24 heures. U SIN E D 'A I­
G U ISAG E SO R EL, 232 Prince. Sorcl.

AE . M AU X A VI N O H |

L E S V A C H E S  S O N T  
A  M E IL L E U R  M A R C H E  

M A IN T E N A N T
Le seul com merçant de la Province qui 
achète directem ent, des m em es éleveurs 
de l’O ntario depuis 40 ans et N O N PAS 
D ES EN C ANS. N ous avons toujours un 
vaste choix de croisées et pur-sang. 
Echanges acceptés. C onditions de paie­
m ent jusqu'à 24 m ois. D e plus, nous 
avons 200 vaches et taures qui vêleront 
au printem ps. Livra ison gratuite . Pour 
p lus am ples déta ils:

LO U ISPIN SKY  
54 C Ô TE SU D .

STE-THÉR ESE-D E-BLAIN VILLE 
Tél : (514)435-0220.

LES PLU S IM POR TAN TS 
VEN D EU R SAU Q U EBEC  
D E VAC HES EPR OU VEES

Saviez-vous qu’une vache Ayrshire de 5 
ans Sun-E-H ill Betty’s G loria a produit 
26.231 Ih de la it. 1.231 Ih de gras, test 
m oyen de 4.70%  chez Ls Philippe D ubcau. 
S l-Félix-dc-Valo is.

Saviez-vous que la vache Sun-E-llill Bet­
ty’s D olly a produit à l'âge de 4 ans 24.020 
Ih de la it. 1.045 Ih de gras, test m oyen de 
4.54%  pour M ichel V illeneuve. S te-C roix. 
Lac S t-Jcan.

Saviez-vous que la vache S ilver M aple 
Bcrn ic a produit à l'âge de 4 ans 26.395 
Ib de la it 1.001 Ih de gras test m oven de 
3.77%  pour A rchie R oy. Ilow ick. Q ué.

P lusieurs autres vaches Ayrshire* du 
Q uébec ont produit p lus de 20.000 Ib de 
la it en une lactation.

C om mencez im m édiatem ent â élever des 

animaux de race Ayrshire pur-sang.

Pour in form ations:

S O C IÉ T É  A Y R S H IR E  D U  
Q U É B E C

a/s G érard D rouin. Séc. P rop.
14 Ave des Bouleaux 

V ictoriavillc, Q ué.
(H 19) 758-H 94H

BELLES jeunes vaches et taures H ols­
te in fraîche ou devant vêler. Livra ison 
gratu ite , fra is d’interurbain acceptés, 
aussi acheteur de troupeaux. ALBER T 
M AU R IC E. W indsor. C té R ichm ond 
Tél : («19)845-2149.

A VEND R E jeunes taures H olste in cro i­

sées et pur sang de 12 â 18 m ois prê les â 
ê tre saillies. S’adresser: C LAU DE  
PR O U LX. S l-Bam abc-N ord. Tél.: (819) 
264-5311.

V A C H E S  L A IT IE R E S
U n des plus im portants vendeurs üç va­
ches la itières du Q uébec. Toutes ces va­
ches proviennent des m eilleurs éleveurs 
de-l'Ontario . Vaches de choix vendues 
au plus bas prix. O M ER M AISON ­
N EUVE & FILS . 521 boul. Lacom bc. S t- 
Paul-L’Erm ite, C té L’Assom ption, route 
48; té l.: ferm e de 7 hres a.m . à 6 hrcs p.m . 
581-5670. R ésidence: 722-0956.

VAC HES et taures H olste in pur-sqpg ou 
cro isées venant d’O ntario . pcsa»l: de 
1.700 Ib. à 1.400 |b„ vêlant .cri. tout 
tem ps, bonnes conditions. S 'adresser â 
FER N AN D C H OU IN ARD , Ste-F lavie. 
C tc M atahc. Tél.: 775-7018.

A C H E T E U R -V E N D E U R
D e vaches ou oe taures saillies ou ouver­
tes, d ’anim aux à boeuf, de troupeaux la i­
tiers  cro isés ou pur-sang avec ou sans quo­
ta, de roulant de ferm e quel que soit l'en- 
1ro it. Paiera is argent com ptant. JÉAN - 

vl AR C LEBLAN C . S t-Sylvèrc. C té N ico- 
Ict. Tél.: (819 ) 285-2929 285-2W O
285-2322.

VAC HES et taures H olste in vêlant en 
tout tem ps, provenant du Q uébec et de 
• O ntario . D EN IS TR U DEAU . S lc-Julic. 
C té Verchères. Tél.: 649-1169.

VAC HES à la it pur-sang ou croisées, 
fra îche vélées ou devant vêler sous-peu, 
provenant des m eilleurs troupeaux de 
l'O ntario . S 'adresser à PH ILIPPE O U I- 
M  ET, 3805 C ôte Terrebonne, Terrebonne, 
route 29, té l.: 666:8181,

C H OIX taures H olste in pur sanR ou 
cro isées venant O ntario , vêlant janvier 
:t février, prix spécia l pour plusieurs, 
s’adresser: FER ME EM ILIEN C H O U I­
N AR D , R . R . I Luceville . C lé R im ouski. 
Tel.: (418) 739-4505.

A VEN DR E: taures et vaches de choix 
vê lant sous peu. C onditions faciles. 
C LEM EN T C IIO IN lER E. sortie 37. au­
toroute des C antons de l'Est. St-Al- 
phonsc-dc-G ranhy. Tél.: (514) 378-1842.

H ER EFO RD enregistrés, boeufs prima- 

h ies S200. génisses éprouvées , porcs D am - 
w orlh enregistrés, tru ies et verrats prêts 
pour service. A IM E LABO N TE. S t-G il- 
les. C té Lotb inière. G 0S IZ0. Tél.: (418) 
888-3395.

C H ARO LAIS â vendre. 3 taureaux 15/ 
16 de B ingo et Beaugency. Aussi quelques 
fem elles et % . LO U Q U ESSY (418) 
626-9404.

3 TAU R ES H olste in vêlant janvier, ré­
servoir la it vrac D e Laval. 6.000 Ib. lava­
ge autom atique, com m e neuf. Q uota la it 

nature (classe I) 600 lb /iour. (514) 759- 
Z.106.

VAC HES la itières â vendre, cro isées ou 
pur-sang, venant des m eilleurs troupeaux 
de M irabel que les cu ltivateurs nous ven­
dent parce qu'ils sont sur le terra in de 
l'aéroport. Venez vérifier nos prix ou ap­
pelez-nous. C LAU D E D  AG  EN  A  IS & 
FILS . V ille de M irabel. (514) 432-4754 

ou 436-1821.

I BO EU F cro isé H olstein-llcrcford de 8 
m ois pesant 600 Ib . Bon pour la reproduc­
tion ou pour l'engra issem ent. S ic-Julien- 
ne. 223-3149.

D IX vaches fraîche ou prê les à vêler avec 
I taureau prêt pour la production. 477- 
0505. 2972 Boul. S t-C harlcs, Lachcnaic.

À VEND R E vaches cl taures H olste in  
devant vêler en janvier et février. M AR­
C EL D AO U ST. St-H crm as. Tél.: 258- 

3214.

VER RATS Yorkshire garantie pour le 
service. JEAN C H EVALIER . 570 Point 
du jour sud. l’Assom ption. Tél.: (514) 

589-4905.

VER RATS cl tru ies Yorkshire aussi ver­
rats cl tru ies D uroc Jersey enregistrés 
prêts au service, tru ies saillies R O L­
LAN D N IC H O LS. La Présentation (S t- 

H yacm thc) 796-3372.

Repr o d u c t eu r s à vendre: jru ics
et verrats Yorkshire et Landracc^hm si, 
que tru ies hybrides de premier cro ise­
m ent. Tous prim és sur l’ind ice gain-gras 
S’adresser: C O O PERATIVE AG R IC O 
LE D EG RAN BY. (514) 378-7981.

SW ED ISH Landracc, Yorkshires, C hes­
ter W hite, Lacom bc. W elsh. English 
Large Black. British Saddleback. Berk­
shire, H am pshire. D uroc. Tam w orth. 
H ybrides, tachetés bleu. C ata logue gra­
tu it de 14 pages illustrant des races por­
cines enregistrées. TW ED DLE FAR M S. 
Fergus. O ntario .

VER RATS race D uroc pur sang, très bon 
pour Ic service. G AETAN LABO N TE. 
239 rang St-Jean. St-Bcnoit. M irabel. 
258-3358.

VER R ATS Yorkshire indice de 110 à 
124. Prix d 'aubaine. Aussi quelques tru ies 
pur-sang Yorkshire. H EN R I M O R EAU . 
S t-Agapit (Lotb in ière) (418) 888-4321.

A N IM A U X  M O R T S
Achetons anim aux m orts ou vivants, 
payons le m eilleur prix possib le, accep­
tons charges té léphoniques. D E SM  ET & 
FR ER ES, R ang F leury, S t-Judc, C té S t- 

H yacinthc. Tél.: 792-3834.

3 M O TO NEIG ES de m arque Bom bar­
d ier m odèle 1957 à sendre. I n bonne 
condition. S’adresser â LEO D U PON T. 
S te-Dom iniquc. C té Bagot. (514) 773- 
3250.

M AÏS égrené sec. a insi que m ais-gra in  sur 

épis. S ’adresser à JEAN -P IER R E V IN ET 
S t-Louis-dc-Gon/aguc. (514) 371-0067.

AVO IN E à vendre $4.75 du 100 Ib. G E­
R AR D O U IM ET. Fortierville . C lé l.o tb i- 
n ière. Tél.: (819) 287-5797

C H EN ILLE Bom bardier 1969. bonne 
condition. 2 chevaux d'ouvrage 1.600 
Ib, 1200 chaudières d'érable 10 pintes 
galvanisées, chalum eaux alum in ium , cou­
verts. VIATEU R R O D R IG U E. H igh 
W ater 87. B rom e. 292-5958.

PA ILLE à vendre près de S lc-Scholasti- 
que et achètera is  fo in . Tél.: 438-2877.

IM S ! ISSU S LO U PON S

LAIN E à tricot: O rion: dom estique: la i­
ne à tapis: Poly-on. C oton à tjsscr: lis ières 
de Jersey: couleur assortie , échantillons 
gratu its sur dem ande, has culottes "O ne 
S ize" $6.50 la douz. L. TH ERR IEN  
IN C. C .P . 131. V ictoriavillc. Q ué. G 6P 
6S8.

F IL À  TISSER "W abasso" 2/8 lisières 
de Jersey pâle c l foncé, nylon - F il de fan­
ta is ie . G . LEG AULT. 5960 Alphonse. 
B rossardvillc.

H liM MI \ [It W AN D! S

ASSO C IE , 2 couples avec expérience dé­
sirent partic iper au plan financier et du 
travail avec producteur agricole déjà éta­
b li c l ayant pro jet d ’expansion. Faire par­
venir déta ils à La Terre de C hez N ous. 
515 V iger. M ontréal. (C ase 73).

O U VR IER S agrico les dem andés. C her­
chez-vous un em plo i? S i vous avez des 
connaissances agrico les et possédez des 
aptitudes pour les travaux de .ferm e, 
adressez-vous à: M  A IN -D ’O EÜ VR T. 

AG R IC O LE D U Q U EBEC. 100. P lace 

C harles Lcm oync, Edifice du M étro, Sui­
te 278, Longucuil J4K 2T4. Tél.: 873- 
2648.

H O MM E dem andé avec expérience pour’ 

ferm e la itière $150.00 par sem aine, m ai­
son fourn ie (514) 245-7043.

H O M ME M arié aim ant llavicu lturc. tra­
vaillant pour prendre charge d’un pou­
la iller de 6.000 poules d ’incubation. H om ­
m e fiab le vo ir à l’entretien cl l’é levage des 

chevaux de course, logement fourn i écla i­
ré et chauffé. La Terre. 515 ave V iger. 
M ontréal (C ase 76).

H O MM E m arié dem andé pour ferm e 
la itière. M agog-Sherbrooke. M aison 
fourn ie, trayeuse, pipeline. Pour être en 
charge d’autres em ployés. La Terre de 
C hez N ous. 515 ave. V iger. M ontréal 
(C ase 75).

H O M M E  D E M A N D É
AVR -O urs. R ichelieu, hom m e
célibata ire dem andé com m e aide sur 
ferm e électrifiée, m écanisée, pipeline. 35 
vaches. Logé et nourri. S’adresser à ED ­
D Y BAR IL. 10.737 S l-Laurcnl. apt. 3. 
M ontréal. Tél.: (514) 381-7845.

M ALH IN IS O U I ill A l, I

R É S E R V O IR S  E N  V R A C
R éservoirs en vrac très peu usagés .et re­
m is à neuf, de toutes grandeurs et de tou­
tes m arques avec garantie et livra ison par­
tout au Q uébec. S’adresser à: M AR IU S 
IIENAU LT. 3750 N otre-D am c-dc-Lour- 

des. Ju lie tte . Tél.: (514) 759-2300.

M ALT U  N  ER IE agrico le usagée pour 
tous vos besoins, â vendre. S 'adresser à: 

G ILLES BEAUD R Y. Box 1989. H w y 
17 ouest. S turgeon Falls. O nt. (705) 753- 

0211

C O M BIN E à patates D alhm an 2 rangs, 
très bonne condition. 2 w agons avec boite 
D alhm an 16 pi., capacité 10 tonnes cha­
cune. I dégermeuse à patates autom ati­
que. I tracteur John D eere 2120. avec sar- 
c lcur 2 rangs, charrue 4 ra ies, déclcnchcu- 
sc sem i-porté. I peigne pour déterrer les 
patates, I herse â ressorts 12 pi. servi I 
an. LU C lfcN LAPLAN TE, St-M ichcl 

(N apicrvillc) (514) 454-9885.

D ï.CH AR GEU R de silo Patz avec m o­
teur 3 forces com m e neuf bon pour 

14 ' et 16' de diam ètre. G EO RG E H A- 
SEN  BER G  F. R . 484 ruisseau St-Louis- 
ouest. M aricvillc. P.Q ué. Tél. (514) 
466-3386.

C O M BIN E à patates D alhm an un rang, 
toute équipée, parfaite condition. I an 
d 'uw pc.Tcl :(4 IK)K:kAW

À VEN D R E un réservoir en vrac at­
m osphérique â hande glace John W ood, 
capacité 2720 Ib S 'adresser à R IC H AR D 
AR C H AM BAU LT. l’Assom ption. 589-

4606.______________________________

PO U LIE sur PTO et pelle John D eer no 
46 double action pour tracteur 3010- 
3020-4010 avec supports, bucket fum ier, 
terre, neige N O R M AN D D EN EAU LT. 
Tél : (514) 246-3352.

A U B A IN E  D 'H IV E R

I sem i-p ipeline R aph usagé en bon ordre 
$600.. I videur de silo Beatty usagé sans 
m oteur pour silo de 16 p i., $500.. I videur 
de silo Beatty neuf avec m oteur pour silo  
de 20 p i. à $ 1.300. I convoyeur à fo in La­
jo ie de 80 pi. avec m oteur N de force en 
bon état. I tracteur Ford, m oteur 800 
d iesel $1.250. P lusieurs soulïlcuscs à nei­
ge neuves, m oulangcs N ew -H olland neu­
ves et usagées.

M AC H IN ER IE S IM ARD IN C 
Tracteur C ase. D avid Brow n.

N 'cw -H olland cl Patz 
R .R 4. D rum m ondvllc. P .Q  
Tél:(819)472-2507.472-3224 

N ous livrons partout dans le Q uébec

I R O U LEU SE à gra in Forano avec m o­
teur approprié ; I m oulangc à m arteau 
avec m oteur de 40 C .V . incluant trans­
form er et disjoncteur autom atique; I 
m élasscusc avec m oteur de 7.5 C .V : I 
m alaxeur à m oulée avec m oteur de 5 
C .V .; m oteurs d'é levette: I de 3 C .V ., 
I de *4 C .V .; I réservoir â m élasse d ’envi­
ron 1500 gallons. Tous les m oteurs sont 
de 550 V.. 3 phases à l'épreuve de la 
poussière et des coups M oteurs indus­
trie ls fa its en Angleterre par E.R. & I 
Turner Lim ited. Boites d’interrupteurs 
et conduits pour fils inclus. Préférera is  
vendre équipem ent com plet m ais pren­
dra is en considération toutes offres ra i­
sonnables pour m oteurs électriques cl 
in terrupteurs séparément. Pour inform a­

tion. té l.: (418) 844-3049 ou (819) 828- 
2086.

BATTEU SE l:î»rd 630 m als-gram . ex­

cellente condition. Tél.: (so ir) (518) 467- 
4115.

P IEC ES pour tracteurs. Econom isez jus- 
qu’â 75'7 sur pièces neuves, usagées ou 
reconditionnées pour toutes m arques, 
tous m odèles 250. traînant ou sur roues! 
C atalogue sensationnel $1.00. SU R PLUS 
TR AC TO R PAR TS C O R P. LAR G O . 
N O R TH D AKO TA. 58102.

R EC EMM EN T arrivé M anitoba, avec 
cam ion D odge D 100 (Aventurier) m odè­
le D eluxe V8. 318. autom atique excellente 
condition. Photo si désirer. M atin et soir 
7 à 9(514)721-4745.

S P É C IA L  F O N D  D E  F A IL L IT E

Tracteur neuf: I universel (O liver no 445 
d iesel). Tracteur usagé: I D avid Brow n 
no 800 diesel. I D avis Brow n no 1200 
d iesel. I O liver no 1880 d iesel. C es trac­
teurs sont en parfa ite condition. Pour 
renseignem ent: s’adresser à: JO C ELYN 
H O U LE 253 Stc-Angélique-N ord. Jo- 
lic ite . Tél.: (514) 756-8793.

TR AC TEU R S M ussey-Fcrguson 165-65. 
fourragère N ew-H olland 717. sem oir 16 
d isques, boite ensilage, w agons neuf. 9 
tonnes pneus IIL . 15 po.: refro id isscur 
â la it. M AR C EL LALIBER TE. St-ls i- 

dorc. (D orchester) 646-5267.

M AC HIN ER IE en très bon état à ven­

dre: M assev-Ferguson: presse no 10: 
conditionneur: faucheuse: râteau: épan- 
deur: charrue: rouleau à terre: herse: 
d isque. 2.000 balles de fo in. 40 vaches 
H olstein. 2 bons chevaux. Tél.: I (819) 
344-2227.

À  V E N D R E

TR AC TEU R Ford 4.000. diesel 1972. 
en parfa ite condition 1.000 heures seule­
m ent. Tél.: (S tc-V iclo ire) (514) 782-2914.

SEM O IR à grain M assey-Ferguson 33- 
15 drilles, conditionneur à foin N ew - 
H olland 404. Tél.: 429-4292.

C H A IN E  D E  S C IE
N’achetez pas de chaîne de scie avant 
d’avoir vu notre cata logue gratu it. Faites 
des économ ies colossales sur nos produits 
supérieurs: chaîne en boucles et bobines. 
Barres-guides, pignons, lim es, m euleuses, 
co ins et autres accessoires de scies. Ecri­
vez aujourd’hui m êm e. ZIP-PEN N C O . 
LTEE.. D ept. Q 4. Box 5877A. London 
O ntario . N 6A 4L6. ___  ____

M AISON S

2 M AISO NS de cam pagne à vendre si­
tuées 4 m illes de P lcssisville . chem in as­
phalté, prix à discuter. BEN O IT TAR ­
D IF. R .R. I. Plcssisville . (M égantic) 
G 6L2Y2 (819) 362-2665.

AVO NS besoin de m aisons de cam pagne 
avec quelques arpents de terre, situées 
dans un rayon de 60 m illes de M ontréal. 
R EN E H AD E. C .P . 430. V ille Lasallc. 
H 8R 3V4.

V IE ILLE m aison à vendre de 100 ans et 
p lus dans le village S t-B la ise. JEAN R O ­
BER T (514) 346-3229. ______________

U N U ( M AN U!

N O U S achetons gom m e de p in et gom m e 
de sapin en gallon. C om m uniquer avec 
D ESJAR DIN S H ER BOR ISTE 3303 
S tc-C athcrine est. M ontréal 111W 2C 5. 
Tél : 523-4860.

L A P IN S

AC H ETO N S lapins vivants de 5 à 7 Ib. 
quantité m in im um 50 lapins. R am assons 
jusqu'à 150 m illes de S l-Polycarpc. abat­
to ir cl ranch de sélection cunico le S l-Po­
lycarpc, C lé Soulange. Tél.: (514) 265- 
3466.

AC H ETER AIS génisses Blonde Aqui­
ta ine. G ILLES BR O UILLAR D . St-A i- 
m é. Tél.: 788-2447.

F O IN  D E M A N D É
D ésire acheter fo in de bonne qualité , ré­
g ion Sherrington et H cm m ingford. Tél.: 
(514) 626-3488. (514) 247-2612.

AC H ETER AIS fin avril, paire chevaux 
tra it avec atte lages, fa ire offre, prix âge. 
pesanteur. C .P . 231 S t-C yrille W cndover. 

C té D rum mond.

P O U S S IN S P 0 U IE T U S

PO U SSIN S d’un jour pour la ponte 
(b lanc ou rouge) et pour la chair. D em an­
dez liste de prix. C O UVO IR D E LAVAL 
(PO NT-V IAU ). 25 Boul. des l.aurenti- 
des. Laval. Q ue. Tél : (514) 669-3656.

PO U LETTES prêtes à pondre et en pon­
te, poussin d’un jour et dém arré, fa isans, 
cannctons. oisons, chapons W hite R ock 
de 3 sem aines. C atalogue gratu it illustré. 
TW ED D LE C H IC KS. Fergus. O ntario .

S P É C IA L IT É S
A G R IC U L T E U R S

Im pôt et tenue de livres à dom icile . C om ­
pilation de dem andes, de prêts agrico les 
fédéra l et provincia l. SER VIC E D ’AD ­
M IN ISTR ATIO N ' M AR CO U X IN C . 
C .P . 100 D eauville. C té O rford. Tél.: 
(819)864-4971.

PATATES de sem ences à vendre, variété 
C obbler et Kcncbcc. grosseur oycnne. 
prix $0.03 la Ib. R O SAIR E BfD AR D. 
214 ch. Ste-D om iniquc. St-Hyacinthe 
(514)773-6412.

S IL O S
S IL O  A C IE R  G A L V A N IS E  

S IL O  A C IE R  IN O X Y D A B L E  
S IL V E R  S H IE L D

Silo pour ensilage 50 à 1500 tonnes. 
S ilo sans oxygène pour m aïs hum ide. 
S ilo à gra in avec systèm e d’aération. 
S ilo séchoir statique feuilles ondulées 
S ilo séchoir R O TO-I LO 2.4(H) b /hr 
E lévateur à godets C onvoyeur à 
vis. C rib le • balance - séchoir à fo in: 
Equipem ent de m eunerie.

S e rv ic e d 'u n  In g én ieu r  
A g ro n o m e.

O D IL O N  L E B R U N  
&  F IL S  IN C .,

D istributeurs
Tél (819)227-4908. 2 S tc-Julie  

M askinongé. P .Q  

V E N D E U R S  A U T O R IS É S  
C laude Aganier L iée 
•S ic-M art inc. Q ue 

M ahcu & Frère L iée 
V ictoriavillc  

Léo G auth ier 
S t-Tclcsphorc 

S .C .A . S tc-R osalie 
S ic-R osalie

M uilloux Equipem ent Liée 
N orm  and  in 

R ichard P iché 
C ap Santé

Les Equipem ents  AC  

S tc-Théodosic 

Lcfort & F ils L iée 

V ille-M arie  

Yvon Lavoie  
Bourget. O nt.

C rest H ardw are 
O rm stow n. Q ué.

G uille t & R obert 
Iberville

G érard Faucher 
S ic-M arie Bcauce 

C entre Agrico le Enrg 
N icolet

C harles Lafond 
S t-C élcstin

Vendeur dem andé pour territo ire  
libre

S IL O S

B É T O N  A R M E  C O U L É S  

1 6 ' - 1 8 ' • 2 0 ' ■ 2 4 ' d ia m . in t.

“Silo Beaudry
pas de soucy

c'est pour la vy"

V id e  -  S ilo  "P A T Z "  
c h ario t é le c tr iq u e  C .S .F .

S IL O S  B E A U D R Y  
IN C .

S T -M A R C . Q U É .J O L 2E O  

T é l.: (5 14 ) 5 84 -32 48

I I H H 1 *> A v 1 N O  R I

1R ES belle ferme • à vendre avec ou 
sans roulant. 2 m aisons neuves, grange, 
étable, com ble français, loge 135 bêtes. 
80 attaché, silo I7P» x 50 de hauteur, 
garage de réparation avec outillage, salle 
de tra ite m écanisée, quota de la it de 
transform ation. 750.000 Ib. M K) acres de 
terre à culture, cause de vente: retra i­
te . pas de relève. La Terre de C hez 
N ous, 515 ave Viger. M ontréal, (case 
72).

FER ME à vendre 140 arpents en culture, 
bâtisse, é table, bonne  m aison avec ou sans 
roulant et anim aux. R AO U L LEC LER C . 
S t-Valerien, C té Shcfford. Tél.: (514) 793- 
2779.

S i vous voulez vendre votre ferm e; 
contacter nous. N ous vendons des 
ferm es la itières depuis près de 20 
ans. N os clients ont des capitaux né­
cessaire.

V O U S  S IG N E Z  S E U L E M E N T  
C H E Z  L E  N O T A IR E

II. PO LL (C ourtier)
5178 C ôte S t-Anto inc 

M ontréal
Tél.: (514)486-7311

FER M ES de 50 â 350 arpents avec ou 
sans roulant. R EN E: H AD E. C .P. 430 
V ille Lasallc H 8R 3V4. Tél.: 455-3375 
ou 363-1460.

FER M E 112 arpents, m aison 8 pièces, 
garage, grange, étable, rem ise, porcherie, 
érablière équipée, avec ou sans roulant 
(819)362-7517.

ST-H YAC IN TH E: ferm e en culture 123 
arpents, près de la Trans-Canadicnnc. 
Très bon investissement M L.S . Jacque­
line D ugal 774-9141. 861-4470. IM MEU ­

BLES W ESTG ATE  C O U R TIER .

ST-BLAISE: grande ferm e 280 acres 
avec m aison canadienne. 6 pièces + bâti­
m ents et environ $100.000 00 de m achi­
nerie . Prix $190,000. (Photo M LS) R ené 
V iens 348-6831. 658-6681 . IM MEU BLES 
W ESTG ATE  C O UR TIER S

R IC H M ON D 200 arpents, 75 boisés, 
cottage 8 pièces, bâtim ents, m achinerie . 
600 porcs. 82 têtes. Petite balance de 
vente acceptée. M .L.S . $183.000. Louise 
B rouillcttc. 861-4470. 774-9141. IM ­
M EUBLES W ESTG ATE CO U R TIER S.

BR O M O N T: 2 ferm es à vendre, une 500 
acres avec roulant et m achinerie , bien 
située, ru isseau qui traverse la terre, l'au­
tre 250 acres, se vend nue. belle vue sur 
m ontagne, lac de 4 acres, m aison de 14 
p ièces (Photo M LS) J. C ardinal 378-9821 
(fra is virés) IM MEU BLES W ESTG ATE 
C O UR TIER S

H R R I S D I M AN U! I S

AC H ETER AIS TER R ES: 30 arpents et 
p lus bâtie , m aison pierre, donner tous 
déta ils à C .P . 122. S t-B runo. C té C ham - 
b ly Pas d ’Agent s.

O N D EM AN D E, à achcterunc ferm e avec 
production la itière, située dans la région 
du bas du fleuve. R AYM O ND C O U IL- 
LAR D . Ste-Lucc-sur-M er. C té R im ous­
ki. Tel 739-4014

AVO NS besoin de ferm e de 150 à 3(H ) 
arpents  et p lus avec ou sans roulant située 
dans un rayon de M ) m illes m axim um de 
M ontréal. R EN E H ADE. C .P . 430. V ille  
Lasallc. H KR 3V4.

PAR TIC U LIER achètera it ferm e avec 
ou sans roulant, bonnes bâtisses entre  
Q uébec et M ontréal. D onnez prix, gran­
deur cct Adressez: 2135 Banville apt 4. 
I.es-Saules. Q uébec Tél.: (418)871-1867.

VO U S pensez vendre: icunc agricu lteur 
cherche grande ferm e pour s’établir, ré­
g ion Q uébec Est ou O uest: b ien insta llé , 
m écanisée, réservoir en vrac. 30-35 la itiè­
res. facilité d’agrandir, bâtim ents et m ai­
son propres, ensilage de préférence, déta il 
par écrit. P . BR U N ET C .P . 130 S t-Alban. 
C té Portneuf. P . Q uébec.

IM  AN S PU H I K S

EN C AN
Pour

M C O NR AD  FR ÉC H ETTE 
378 R ang H aut-C orbin 

ST-D AM  ASE (C lé S t-H vacinthc) 
Jeudi le 16 Janvier 1975 à I hrc précise. 

ATTEN TION en cas de G R O SSE tem ­
pête. rem is au Jeudi 23 janvier.
TO U T SER A VEN D U: 30 bonnes têtes 
d 'an im aux H O LSTEIN toutes cla ires au 
test fédéra l. C e troupeau com prend 21 
bonnes vaches dont quelques fraîche et 
d ’autres devant m ettre bas sous peu: 5 
belles TAU RES saillies: et 4 TAU R ES 
d’un an.

Toutes ces fem elles proviennent et ont 
été sa illies par insém ination artific ie lle.
15 belles JEU NES TR U IES dont quel­
ques-unes avec petits et d’autres ducs 
pour m ettre bas: et I très bon M ALE de 
service.
M AC H IN ER IE : 2 TR AC TEUR S dont 
un D avid Brown diesel N o 990 com ­
m e N EU F avec seulem ent 860 hrcs d’ou­
vrage. servo-d irection et barrage de roues: 
et un C ase au gaz avec servo-d irection et 
chargeur sur le devant m uni de fourche à 
fum ier et de pelle à gravier: Presse à fo in 
C ase N o 230; R âteau de côté O liver 
N EUF, m odèle sem i-porté: M oulin à 
faucher C ase de 7 p i avec a it. 3 p is: Epan- 
deur à fum ier N ew -H olland d’une capa­
cité de 110 m inots: H erse à roulettes 14 
X 28 avec att. 3 pis: H erse à ressorts 3 
sections avec att. 3 pis: M onte-balles de
16 p i avec m oteur: Sem euse International 

à 15 d isques com binée pour engra is  ch im i­
que et avec em brayage (clutch); R em or­
que à 2 roues: V is à gra in de 20 p i avec 
m oteur: C harruc-déclcnchcusc H ydrcin 
N EU VE à 3 ra ies avec att. 3 pts: C harrue 
à rigo le Vachon avec att. 3 pts: Souffleu­
se à neige International N EU VE: Sem euse 
à 13 disques: 2 voitures sur pneus avec 
m ontants à fo in: 2 chario ts à m oulée, ré­
servoir en vrac D cLaval d’une capacité 
de 400 gals: Trayeuse U niverselle avec 
m oteur, com presseur, tuyauterie et 3 
chaudières; Bassin de lavage double: 
N ettoyeur d 'é table Lajo ie  presque N EU F 
avec 280 p i de chaîne et m ontée extérieu­
re pivotante d’environ 65 pi: C haînes à 
vaches; 15 hols à eau; 1400 halles de fo in: 
700 balles de paille : 20 tonnes de belle 
AVO INE: cl d 'autres artic les trop long à 
énum érer.

C AU SE de L’EN C AN : TER R E VEN ­
D U E.
C O ND ITIO N S: C O M PTAN T ou PR ÊT 

de BAN Q UE.
Pour in form ations sou dem andes de cré­
d it. s 'adresser à l'cncantcur.

E N C A N S  
J U L E S  C Ô T É  IN C .

EN C AN TEUR BILING U E LIC EN C IÉ 
1274 rue SU D . C ow ansville . Q ué.

Tél : 263-0670 263-1434

EN C AN
Pour

M . G EO RG ES-AN D R É R O Y 
R oute 7. P IKE R IVER 

(C té M issisquoi)
Vendredi le 17 Janvier 1975 à I hrc précise 
ATTENTIO N En cas de G R O SSE tem ­
pête. rem is au Vendredi 24 janvier.
SER A VEN D U 84 têtes d 'anim aux tou­
tes cla ires au test fédéra l.

C E TR OU PEAU C O M PREN D: 54 
H O LSTEIN incluant 36 bonnes JEU N ES 
VACH ES dont quelque fraîche et d’autres 
devant m ettre bas sous peu; 9 belles TAU ­
R ES ’ouvertes ’ dont 4 PU R -SAN G enre­
g istrées avec papiers: 7 génisses d ’é leva­
ge; et 2 bons TAU R EAU X de service 
dont un d ’un an et l'autre de 2 ans.
30 C H AR OLAIS . C hianina et L im ousin 
incluant 1 1 bonnes vaches inséminées  
B lond d’Aquita ine ou Lim ousin; I TAU ­
R EAU Lim ousin: 4 bouvillons C haro- 
la is; 3 taureaux de I V$ an: et 1 1 génisses c l 
bouvillons C harola is  e t C hianina.
LE Q U O TA D E LAIT N ATU RE  
C onsom m ation: 875 Ib par jour. 
ÉQ UIPEM ENT ET M AC H IN ER IE : 

un PIPE-LIN E D eLaval avec insta lla­
tion pour 52 vaches. 4 unités de tra ite et 
lavage autom atique: un réservoir en vrac 
D ari-Kool d’une capacité de 4565 Ib; 
Insta llation d'étable en "H” pour 60 
vaches avec 40 bols à eau: 2 éventa ils

suite à la page 18
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de gestion des '
P e n d a n t d e s s iè c le s , le s a g ricu lte u rs  

o n t co n s id é ré  le  fu m ie r a n im a l co m m e 
u n e re ssou rce n a tu re lle : a p rè s l’a vo ir 
d isp o sé e n ta s , ils ré p a n d a ie n t d a n s  
le u rs ch a m p s p o u r e n rich ir le so l. O n  
co n s id é ra it a lo rs le fu m ie r co m m e u n  
a va n tag e  a cce sso ire  d e  l’é leva g e .

T o u te fo is , a u co u rs d e s d e rn iè re s 
a n n é e s , o n  a d é n o n cé le  fu m ie r a n im a l 
co m m e l’u n e d e s so u rce s p o ss ib le s d e  
p o llu tio n d e s co u rs d ’e a u d u p a ys . 
F a u te d ’u n e n tre p o sa g e a p p ro p rié , le s  
é lé m e n ts n u tritifs d u fu m ie r p e u ve n t 
so u ille r le s ru issea u x a vo is in a n ts p a r 
in filtra tion ; d e m ê m e , d ’a b o n d a n ts  
é p a n d a g e s p e u ve n t a vo ir p o u r e ffe t d e  
co n ta m in e r le s  e a u x  so u te rra in e s .

L e p ro je t d e re che rche s a u q u e l p a r­
tic ip e n t tro is se rv ice s d u m in is tè re  
d e  l’A g ricu ltu re  d u  C a n ad a  a p o u r b u t 
d ’a ssu re r l’u tilisa tio n m a x im a le d u  
fu m ie r co m m e fu m u re  n a tu re lle  to u t e n  
ré du isa n t le p lus p o ss ib le se s e ffe ts , 
n o c ifs  su r l’e n v iro n n e m e n t.

M . B o b H o re , d u  S e rv ice d e re ch e r­
ch e s te ch n iq u e s d u M in is tè re , e s t le  
re sp o n sa b le d e ce p ro je t, a u q ue l p a r­
tic ip e n t é g a le m e n t d e s sp é c ia lis te s d e  
l’In s titu t d e re ch e rch e s zo o te chn iq ue s  
e t d e l’In s titu t d e re ch e rch e s su r le s  
so ls .

S i, à lu su ite d ’a p p lica tio n s va ria ­
b le s d e fu m ie r, o n é va lu e la q u a n tité  
d ’é lém e n ts n u tr itifs q u i se p e rd d a n s  
le s co u rs d ’e a u e t s ’a ccu m u le  d a n s le s  
so ls o n co n tr ib u e ra à l’é la b o ra tio n , a u  
p la n  ré g io n a l, d ’u n  p ro g ra m m e  d e  lu tte  
co n tre  la  p o llu tio n  d u so l e t d e s e a u x , 
d it M . H o re .

“N o u s é tu d io n s é g a le m e n t le s zo ­
n e s d e  m ig ra tio n  d e  ce s  é lé m e n ts n u tr i­
tifs à p a rtir d u lie u d e s to cka g e d u  
fu m ie r e t, s i d e s  ca s  d e  p o llu tio n  se p ré ­
se n te n t, d e s m é th od e s  p ra tiqu e s  d e  lu t­
te se ro n t m ise s a u p o in t,” d ’a jo u te r 
le  ch e rch e u r.

L e p ro je t, q u i a d é b u té  e n 1 9 7 0 d e ­
v ra it se p o u rsu iv re p e n d a n t u n e d é ­
ce n n ie ; le s p re m iè re s re ch e rch e s o n t 
co n firm é q u e p e u d ’in fo rm a tio n e x is te  
su r le  su je t: o n  n e sa it p a s  ju sq u ’à q u e l 
p o in t le s é lé m e n ts n u tr itifs  p ro ve n an t 
d e s te rre s a g rico le s co n trib u e n t à la  
p o llu tio n d a n s u n co n te x te typ iq u e ­

m e n t ca n a d ie n . L e s e xp é rie n ce s o n t 
a u ss i ré vé lé q u ’o n n e p e u t p a s n é ce s ­
sa ire m e n t a p p liq u e r à d e g ra n d e s ré ­
g io ns le s ré su lta ts o b te n u s su r u n e  
p e tite é ch e lle . C e s é tu d e s p ro uve n t 
la n é ce ss ité d e tra va ille r su r le s lie u x  
a fin d e d é fin ir e xa c te m e n t la q u a n tité

d ’é lé m e n ts n u tritifs p e rd us d a n s le s  
co u rs  d ’e a u . .

D a n s le  ca d re  d e  ce tte  re ch e rch e , o n  
é tu d ie  d e  fa ço n  d é ta illé e , su r le  te rra in ,, 
p lu s ie u rs e m p la ce m e n ts re p rése n ta tifs , 
te ls  q u e  ce rta in s  s ite s  d e  la  F e rm e  d e  la  
ce in tu re ve rte d u M in is tè re e t d e la  
F e rm e  e xp é rim e n ta le d ’O tta w a ; o n  fa it 
e n su ite la  syn th è se d e s ré su lta ts o b te ­
n u s e t d e s d o n n é e s d é jà e x is ta n te s su r 
l’h yd ro lo g ie  e t la  fe rtilité  d u  so l.

L e s é tu d e s p o u rsu iv ie s  à  la  F e rm e  d e  
la ce in tu re ve rte , d o n t la su p e rfic ie  
a ra b le e s t d e 2 ,4 0 0 a c re s , m e tte n t à  
l’e ssa i le s p ro cé d é s su r u n e g ra n d e  
é ch e lle , ta n d is q u e le s re ch e rch e s e f­
fe c tu é e s à la F e rm e e xp é rim e n ta le  
ce n tra le p o rte n t su r d e s p a rce lle s e x ­
p é rim e n ta le s d e 4 0 p i. su r 2 5 0 p i. 
ch a cu n e .

L e  p ro g ra m m e su r u n e  g ra n d e  é ch e l­
le  se  d iv ise  e n  q u a tre  p a rtie s :

—  U n b a ss in , d ’u n e  su p e rfic ie  d e  2 0 0  
a c re s su r la q u e lle so n t é p a n d u s d u li-  
s ie r e t d e s e n g ra is co m m e rc ia u x p o u r 
la  p ro d u c tio n vé g é ta le , re p ré se n te  l’e n ­
d ro it o ù l’o n  co m p ile  le s ré su lta ts  co n ­
ce rn a n t le s  p e rte s  g lo b a le s  d e s  é lé m e n ts  
n u tr itifs  a u p ro fit d e s e a u x d e su rfa ce : 
ce  co u rs d ’e a u  e s t s itu é  à l’e x tré m ité  la  
p lu s b a sse d u lie u d ’e xp é rim e n ta tio n . 
L e s d o n n é e s so n t fo u rn ie s p a r u n a p ­
p a re il a u to m a tiqu e se rva n t à a n a lyse r 

la  q u a lité d e l’e a u à p a rtir d ’é ch a n til­
lo n s e t p a r u n  p o s te  d e m e su re  d e s d é ­
b its .

—  D e s re ch e rch e s p lus  p o u ssé e s su r 
l’a g g lo m é ra tion d e s m a tiè re s n u tri­
tive s d u fu m ie r d a n s le so l a rg ile u x e t 
su r le u r in filtra tion  d a n s le s e a u x so u ­
te rra ine s so n t e ffe c tu é e s d a n s u n  
ch a m p d e 1 0 a c re s lim ité  à u n e se u le  
cu ltu re : à  ce tte  fin , o n  m e su re  la  q u a n ­
tité  e t la  q u a lité  d u liq u id e e fflue n t d e s  
d ra in s , e t o n a n a lyse  le s p ro p rié té s d e  
la  n a p p e  so u te rra ine  d u  s ite  e xp é rim e n ­
ta l a in s i q u e le s a m a s d e m a tiè re s n u ­
tr itive s  d a n s  le  so l.

—  O n te n te é g a le m e n t d ’é va lu e r la  
m ig ra tio n d e s  é lé m e n ts n u tr itifs  e t le u r 
a ccu m u la tio n d a n s u n so l p ro fo n d d e  
te x tu re g ro ss iè re  e n a p p liq u a n t la fu ­
m u re à d e s ta u x re la tive m e n t é le vé s . 
O n p ré lè ve a u ss i d e s é ch a n tillo n s d e  
so l à d e s e n d ro its p ré c is p o u r e n su ite  
le s  a n a lyse r.

—  O n a d isp o sé , à la F e rm e d e la  
ce in tu re  ve rte , d e s a p p a re ils  d e m e su re  
a u to u r d ’u n e  fo sse  d e  b é to n  d e  s to cka g e  
e n vu e  d e d é te rm in e r s’il y  a d e s fu ite s  
d ’é lé m e n ts n u tritifs d a n s la co u ch e

ENCANS...

suite Je la page 17

é le c tr iq u e s ; C ircu lu tcu r d ’a ir: M o is  ù  m in é ­
ra u x ; S é ch o ir à fo in N e w -H o lla n d a ve c  
m o te ur d e 7 ty fo rce s ; B o ite à e n s ila ge  
D io n trè s p ro p re : S o u ffle u r > 1 b lé  d ’In ­

d e D io n : M o n te -b a lle s in té rie u r d e 1 0 0  

p d  a u  p la fo n d d e  l’é ta b le  a ve c m o n te -b a l­
le s e x té rie u r d e 2 0 p d : F o u rra g è re su r le  
ch a m p N e w -H o lla n d ; M o n te-b a lle s d e  

2 4 p d : T o n d e u se ù a n im a u x (é lec tr iqu e  
e t N E U V E ): P o m p e à m o u che s : C o u p e - 
co rn e : 4 0  to n n e s d e  fo in  p re sse ; 1 0  to n n es  
d e p a ille ; S ilo  d ’e n s ila g e d e  b lé  d ’in d c  ( 1 6  
X 3 0 ); e t q u e lq u e s a u tre s a rtic le s n o n  
é n u m é ré s .

C a u se  d e  l’e n ca n : T ra n s fe rt d a n s  la  G ra n ­
d e  C u ltu re .

C O N D IT IO N S : C O M P T A N T o u P R E T  
d e  B A N Q U E .
P o u r in fo rm a tio n s  o u  d e m a nd e s  d e  c ré d it, 

s ’a d re sser à  P e n ca n tcu r.

ENCANS  
JULES CÔTÉ INC.

1 2 7 4 ru e  S U D  C o w a n sville . Q u e

E N C A N T E U R  B IL IN G U E  L IC E N C IE  

T é l.: 2 6 3 -0 6 7 0  2 6 3 -1 4 3 4

ATTENTION!
ATTENTION!

M e ss ie u rs le s C u ltiva te u rs q u i p ro ic tc / 

d e ve n d re vo tre tro u pe a u e t ro u la n t e n  
1 9 7 5 , vo u s a ve / sa n s a u cu n d o u te p e n se  

le fa ire p a r E n ca n . N e la rd e / p a s p o u r 
ch o is ir u n e d a te q u i vo u s co n v ie n d ra , 

il e s t im p o rtan t d e la  d é te rm in e r im m é ­
d ia te m e n t: p lu s ieu rs  o n t d e là ch o is i le u r 
d a te . M e rc i d ’a va n ce  p o u r vo tre  b o n e n ­

co u ra g e m e n t. U n e  v is ite  vo u s  co n va in c ra .

S ’a d re sse r ;V

GÉO-ÉTIENNE
LEBLANC

I-.N C A N T K U R  L IC I-N C ir.
S T -H A R N A B F .-S U D .

C lé  S t-H va c in tb c .
T é l 7 9 2 -3 5 9 5

ATTENTION
CULTIVATEURS!

JE su is to u jo u rs  "A C H E T E U R ” d e te r­

re s a ve c ro u la n t d e fe rm e a u co m p le t 
q u e l q u e so it l’e n d ro it a u Q u é b e c . P a ie ­
ra is a rg en t co m p ta n t. A L B E R T B R E ­

T O N . E N C A N T E U R L IC E N C IE . IN ­
V E R N E S S . C T f M E G A N T IC . T e l 

(4 1 8 )4 5 3 -2 6 8 1

JE S U IS à vo tre d isp o s ition p o u r to u t 
g e n re d ’e n ca ns  e t a ch e te u r d e te rre s a ve c  
ro u la n t. J ’a i to u jo u rs d e b e lle s fe rm e s à  

vo u s o ffr ir to u te s g ra n d e urs . JU L E S  

G R IM A R D . e n ca n te u r licen c ié . T e l.: 
l-< 8 1 9 )-3 4 4 -2 2 7 7 . H a m -N o rd . C lé R ich ­

m o n d .

J ’O F F R E m e s se rv ice s p o u r to u t g e n re  
d ’e n ca n s , p a rticu liè re m e n t a u x cu ltiva ­

te u rs . A u ss i a ch e te u r d e te rre s , ro u la n ts , 

co m m e rce s, co u p e s d e b o is p a rtou t a u  
Q u é b e c . A L A IN D E B I.O IS . e n ca n te u r 

licen c ié . 1 2 0 ru e P ré vo s t. S ic -C la ire . D o r­
ch e s te r. (4 1 8 )8 8 3 -3 6 5 3 .

A T T E N T IO N  C u ltiva te u rs... Je  vo u s o f­
fre  m e s se rv ice s p o u r to u s  g e n re s  d e  ve n te  

p a r E n ca n : ie su is a u ss i a ch e te ur d e  te rre  
e t ro u la n t. M e rc i p o u r vo tre  b o n  e n co u ra ­

g e m e n t. M a  d e v ise  e s t to u jo u rs la  m ê m e : 

“B ie n vo u s se rv ir" . JE A N -P A U L D U ­
B O IS . E N C A N T E U R L IC E N C IE .. 

P L E S S IS V IL L E C tc M é g a n tic . T é l.: 
(8 1 9 )3 6 2 -72 4 0 .

JE S U IS A C H E T E U R  d e tro u p ea u x e t 

d e ro u la n t d e  fe rm e . Je  su is  à  vo tre  d isp o ­
s itio n p o u r to u s g e n re s d ’E n ca n s d a n s la  
p ro v in ce c l vo u s a ssu re e n tiè re sa tis fa c­

tio n  à p rix  ra iso n n a b le . S ’a d re sse r a : L f.O  

D A S T O U S . E n ca n te u r lice n c ié b ilin g u e  
L A U R IE R V IL L E . C T E . M E G A N T IC  
T é l (8 1 9 ) 3 6 5 -4 4 1 9. P ro p rié ta ire d e  

l’in d u s tr ie B lo cs d e C im e n t T H E R M O S  
E N R .. L A U R IE R V ILL E .

UN SERVICE D’ASSURANCE GÉNÉRALE  

POUR LES COOPÉRATIVES!

C e se rv ice  q u i g ro u p e  u n  g re n d  n o m b re  d e  co o p é re tive s  a  p o u r b u t 

d 'a id e r à  so lu tio n n e r le u rs  p ro b lè m es  d 'a ssu ra n ce  g é n é ra le .

Des spécialistes dans les divers genres d'assurance 
sont à votre service.

PRENEZ-EN A VANTA GE!

Assurances Tanguay Inc.
4 4 8 9  P A P IN E A U — M O N T R É A L — T É L .: 5 2 7 -4 1 6 1

v _ *> • U .’ *

mjfr ■ "%-

S'il faut an croira las résultats d'une étude effectuée é Lethbridge en Alberta, les 

bovins sont loin d'être apathiques. S'il se trouve dans un pâturage clairsemé, le 
bouvillon n'arrivera probablement pas à y trouver toute la nourriture qu'il lui faut. 
Nourri par l'homme, le bouvillon d'un an va manger approximativement 85 Ib 

d'herbe chaque jour et faire des gains de poids d'environ 2.3 Ib. Pour retrouver 

autant d'herbe dans de bons pâturages, il devra brouter sur une superficie de 

600 pi2; ses gains de poids seront en outre de 6% inférieurs. Il est important, 
dans la gestion de la ferme, de réserver les meilleurs pâturages pour les bouvil­
lons d'engrais et les vaches en lactation.

d ’e a u  so u te rra in e .
E n vu e d e ré a lise r ch a cu n e d e s - é ta ­

p e s d u p ro je t, le S e rv ice d e re ch e rch e s  
te ch n iq u e s a p o u r tâ ch e d ’in s ta lle r e t 
d ’e n tre te n ir le m a té rie l, d e p ré le ve r 
le s é ch a n tillo n s e t d e re cu e illir d ’a u ­
tre s  re n se ig n e m en ts ; p o u r sa  p a rt, l’In s ­
titu t d e  re che rche s  su r le s so ls  s ’o ccu p e  
d ’a n a lyse r le s é ch a n tillo n s d ’e a u , d e  
fu m ie r e t d e so l a in s i q u e le s d o n n é e s  
co n n e xe s : e n fin l’In s titu t d e re ch e r­
ch e s zo o te ch n iq u e s fo u rn it d e s re n se i­
g n e m e n ts su r le s cu ltu re s e t le s é p a n ­

d a g e s  d e  fu m ie r.
À  la F e rm e e xp é rim en ta le  ce n tra le , 

le s I4 p a rce lle s se rve n t à l’é tu d e d u  
d é p la ce m e n t e t d e l’a ccu m u la tio n d e s  
é lé m e n ts n u tritifs d a n s u n so l m a l 
d ra in é , à d ive rse s p é rio d e s , e t so u s  
l’a c tio n  d u fu m ie r se lo n  d iffé re n ts  ta u x  
d ’é p a n d a g e .

L e p ro je t d e v ra it p e rm e ttre d e d é ­
fin ir c la ire m e n t d e s m é th o d e s d ’u tili­
sa tio n d u fu m ie r a n im a l co m m e fe rti­
lisa n t, to u t e n a ssu ra n t la p ro te c tio n  
d e  l’e n v iro n ne m e n t.

Maturité de 85 à 90 jours 
2700-2800 unités thermiques

L e P X  4 4 2  e s t u n h yb rid e  tr ip le , c la ssé  e xce lle n t co m m e q u a ­
lité  d e  tig e , te n u e , q u a lité  d e s  é p is , a p titu d e  a u  sé ch a g e  e t fa ­
c ilité  d e ré co lte . F o rte to lé ra n ce  à  l’ag re ss ion  o u s tre ss , m ê ­
m e e n  p e u p le m en t d e n se . V o u s  a p p ré c ie re z  se s  tig e s so lide s  
e t se s ra c ine s p ro fon d e s q u i tie n n e n t le co u p ju sq u 'à  la fin  
d e  la  ré co lte .

riîi Agrocentre*

T.M.

PX442

Communiquez avec l'Agrocentre CIL le plus près de chez vous.

A g ro ce n tre

C .P . 2 4 3 , St-Hyacinthe, Q u e ­
b e c . T é l.: (5 1 4 ) 7 9 6 -3 3 6 0 . 

C .P . 3 3 9 , St-Pie, Q u e b e c . 
T é l.: (5 1 4 ) 7 7 2 -5 1 4 0 .

Agrocentre

5 M a ssaw ipp i, Lennoxville, 
Q u é b e c . T e l.: (8 19 ) 5 6 7 -
3 46 4 .

Agrocentre l4le

2 0 ru e T u rco tte , C .P . 4 5 4 , 
Victoriaville, Q u e b e c . T é l.: 
(8 19 ) 7 5 8 -8 4 2 4

Agrocentre

A g ro m a rt F a rn h a m , 2 0 0 ru e  
C o m e a u N o rd , Farnham, 
Q u é b ec . T e l.: (5 1 4 ) 2 9 3 -3 1 3 1

Agrocentre l4le

S e rv ice n tre H a rn o is In c ., 

5 3 1 R a n g S u d , St-Thomas de 
Joliette, Q u e b e c . T é l.: (5 1 4 ) 
7 5 9 -1 5 20 .

Agrocentre l4!l

L e s e n g ra is ch im iq u e s R i­
ca rd . 1 5 5 ru e S te -A n ne . 
St-Rémi de Napierville, Q u é ­
b e c . T é l.: (5 1 4 ) 4 5 4 -3 1 1 2 .
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R E V U E  D E S  M A R C H E S
P R O D U I T S
A V I C O L E S

Les prix des volailles nous sont fournis par le Ministère 

Fédéral de l'Agriculture, Section des renseignements sur les 

marchés et Division de l'aviculture.

J e u d i , l e  2  j a n v ie r  1 9 7 5

V O L A I L L E S  

É V I S C É R É E S ( A )

E n  c e ie s e e  r é g u liè r e s  

P r ix  d u  g r o s  a u  d é t a il  

à  M o n t r é a l

P O U L E T S

S e m a in e  s e  t e r m in a n t  

l e  1 1  j a n v ie r  1 9 7 5

V O L A I L L E S  

V I V A N T E S  N o  1

P r ix  a u x  p r o d u c t e u r s  

è  M o n t r é a l

( S o u s  g l u c e )  

m o i n s  d e  4  l b  . . . . . . . . 5 5 c - 5 8 c
À  g r i l l e r

m o i n s  d e  5  l b  . . . . 3  l e
4  l b  e t  m o i n s  d e  5  . . . 5 7 c - 5 9 c 5  l b  e t  m o i n s  d e  6  . . 3  l é

5  l b  e t  m o i n s  d e  6  . . . 6 6 c - 6 9 c 6  l b  e t  m o i n s  d e  7  . . 3  l é
6  l b  e t  p l u s . . . . . . . . . . . . . . 6 7 c - 7 0 c 7  l b  e t  p l u s . . . . . . . . . . . . 3 5 e

P O U L E S
M o i n s  d e  4  l b  . . . . . . . . . . n i l

P O U L E S
M o i n s  d e  5  l b  . . . . . . . . . 0 3 é

4  l b  e t  m o i n s  d e  5  . . . n i l 5  l b  e t  m o i n s  d e  6  . . , 0 3 é
5  l b  e t  m o i n s  d e  6  . . . n i l 6  l b  e t  m o i n s  d e  7  . . , 0 3 é
6  l b  e t  p l u s  . . . . . . . . . . . . . . 4 9 c - 5 l e 7  l b  e t  p l u s . . . . . . . . . . . . . I 2 é

J E U N E S  D I N D O N S J E U N E S  D I N D O N S
M o i n s  d e  1 0 1 b  . . . . . . . . 6 6 c - 7 0 c M o i n s  d e  I 2  l b  . . . . . 3 8  h e
1 0  l b  e t  m o i n s  d e  I 6  . 6 4 c - 6 8 c I 2  I b e t  m o i n s  d e  2 0 3 9  h é
I 6  l b  e t  p l u s . . . . . . . . . . . . 5 7 c - 6 3 c 2 0  l b  e t  p l u s  . . . . . . . . . . 3 8 é
C a n a r d s . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 7 c - 9 2 c

O E U F S

P r ix  d e s  o e u f s  e n  v ig u e u r  p o u r  la  s e m a in e  

s e  t e r m in a n t  l e  1 1  j a n v ie r  1 9 7 5

Ces prix sont fournis pur 

le ministère fédérât 

de l'Agriculture

Ces prix sont fournis par 

la Fédération des producteurs 

d'oeufs du Québec

P r o d u c t e u r s

O n t a r i o

P r o d u c t e u r s D i s t r i b u t e u r s

Q u é b e c

A - E x t r a - G r o s 6 9 e 7 0  h e 8 2 é

A - G r o s 6 5 é 6 6  h é 7 8 e
A - M o y e n s 6  l é 6 2  h e 7 4 é
A - P e t i t s 5  l é 5  2  h e 6 4  e

A - P e e - W e e

E n  v r a c

n i l 2 7  h e 3 9 c
, 0 3 c  d e  m o i n s

A ',  f l . C'es prix sont établis par les Offices provinciaux de commercialisation des 

oeufs et sont sujets à des cotisations imposées par ces Offices.

L A I T  D E  C O N S O M M A T I O N

F É D É R A T I O N  D E S  P R O D U C T E U R S  D E  L A I T  

D U  Q U É B E C

M o is  N O V E M B R E  1 9 7 4

%  D E S  Q U O T A S  P R O D U I T S  P A Y A B L E

E N  C L A S S E  I 8 9 . 5 8 %

P R I X  D E  L A  C L A S S E  1  S I  1 . 1 3

P R I X  M O Y E N  D U  L A I T  E X C É D E N T A I R E  S  7 . 3 8

( P r ix  d e  b a s e  p o u r  1 0 0  l i v r e s  d e  l a i t  d o s a n t  3 . 4 %  d e  m a t i è r e  g r a s ­

s e ;  d i f f é r e n t i e l  d e  S 0 . 0 9  p a r . 1 % )

Source: Fédération des Producteurs de lait du Quebec.

F R U I T S

E T

L É G U M E S
P r ix  p a y é s  a u  m a r c h é  c a n t r a l  

m é t r o p o l i t a i n  p o u r  l a *  p r o d u i t*  

d a  p r s m i è r a  q u a l i t é  

j u s q u 'à  9  h a u r a s  a . m .  

m a r d i ,  l a  7  j a n v i a r  1 9 7 5

F R U I T S

P O M M E S : C o r t l a n d  4 . 0 0  -  

4 . 2 5 / b o î t e  d e  v e r g e r . M c I n ­

t o s h  4 . 2 5 - 4 . 5 0 / b o î t e d e  v e r g e r .  

J a u n e s  e t R o u g e s  D é l i c i e u s e s  

6 . 0 0 / b o î t e  d e  v e r g e r . M c I n ­

t o s h  5 . 5 0 - 5 . 7 5 / 1 2  c e l l o s  d e  3  

l b ,  C o r t l a n d  5 . 2 5 / 8  c e l l o s  d e  5  

I b .

L É G U M E S

B E T T E R A V E S ; 3 . 0 0 - 3 . 5 0 /  

5 0  l b , 1 . 7 5  -  2 . 0 0 / 2 5  l b .  2 . 2 5  -  

2 . 5 0 /  1 2  c e l l o s  d e  2  l b .

C A R O T T E S ;  2 . 0 0 / 5 0  l b .  2 . 7 5

-  2 . 9 0 / 2 4  c e l l o s  d e  2  l b  o u  1 0  

c e l l o s  d e  5  l b . m i n i - c a r o t t e s  

4 . 2 5 / 2 0 c e l lo s d e  l 2 o z .

C H O U X : V e r t s  I . 7 5  - 2 . 2 5 /  

1 6  o u  5 0  l b . R o u g e s  e t  S a v o i e  

3 . 0 0 -  3 . 5 0 / 1 2 .

C H O U X  C H I N O I S :  3 . 5 0 / I 2 .

E N D I V E S :  0 . 8 0  -  0 . 9 0  l a  l i v r e  

/ b o î t e  d e  I 0  l b .

O I G N O N S :  J a u n e s  G r o s  3 . 0 0

-  3 . 2 5 / 5 0  l b . M o y e n s  2 . 6 0  -  

2 . 9 0 / 5 0  l b . 0 . 6 5  -  0 . 7 5 /  I 0  l b ,  

3 . 5 0  -  4 . 0 0 / 2 4  c e l l o s  d e  2  l b  o u  

1 0  c e l l o s  d e  5  l b . R o u g e s  

m o y e n s  4 . 5 0  -  5 . 0 0 / 5 0  l b . o u

3 . 2 5  - 3 . 7 5 / !  2  c e l l o s  d e  2  l b .

P A N A I S : 3 . 5 0  - 4 . 0 0 /  1 2  c e l ­

l o s  d e  2  l b .

P O I R E A U X : 1 . 7 5  -  2 . 0 0 / I 2 .  

R A B I O L E S :  3 . 7 5  -  4 . 0 0 / 2 5  l b .

R U T A B A G A S :  O r d i n a i r e s

2 . 2 5  - 2 . 5 0 / 5 0  l b .

P O M M E S  D E  T E R R E : 1 . 5 0

-  1 .6 0 / 5 0  l b .

B E U R R E , L A I T  E N  P O U D R E ,  F R O M A G E

S E M A I N E  T E R M I N É E  

l e  4  j a n v ie r  1 9 7 5  

F A B  M O N T R É A L

S u r  l e  m a r c h é  d e  M o n t r é a l ,  

l e  p r i x  d u  b e u r r e  p o u r  l e s  a r ­

r i v a g e s  c o u r a n t s  n o  I p a s t e u ­

r i s é . a d m i s s i b l e  9 2 , 8 4 c . 9 3 .  

8 5 c .

P r i x  d u  g r o s  a u  d é t a i l -  

p a i n s  ( m o y e n n e  h e b d o m a d a i ­

r e )  8 9 .  l é  l a  l i v r e .  P r i x  d e  v e n ­

t e  p a r  l a  C o m m is s i o n  C a n a ­

d i e n n e  d u  l a i t ,  e n  5 6  l b . ,  8 5 c .

P o u d r e  d e  l a i t  é c r é m é :  v e n ­

t e s  d e  2 5  s a c s  o u  p l u s .  P u l v é r i ­

s é .  C a n a d a  1 è r e  c a t é g o r i e ,  s a c s  

5 3 é  à  5 6 c . P r o c é d é  r o u l e a u x ,  

5 4 é . A l i m e n t s d u b é t a i l ,  

4 3 c .
P o u d r e  d e  l a i t d e  b e u r r e ,  

a n i m a l 4 1 C  à  4 2 é . P o u d r e  d e  

l a i t  d e  b e u r r e  c o m e s t i b l e  4 6 h c  

à  4 8 h é .
P o u d r e  d e  l a c t o - s é r u m  ( p e ­

t i t l a i t d e  f r o m a g e ) . P u l v é r i ­
s a t i o n .  c o m e s t i b l e  n o n  h y d r o ­

s c o p i q u e , 2 5  h é -  P u l v é r i s a t i o n  

b é t a i l : 1 6 h é . P r o c é d é  r o u ­

l e a u x ,  b é t a i l  0 7 h é  à  0 9 é .

L a i t é v a p o r é , c a i s s e  4 8 / 1 6  

S  1 3 . 3 5 .

J e u d i , l e  2  j a n v ie r  1 9 7 5

P r i x  d u  f r o m a g e : b l a n c  

9  l . 5 é ,  c o l o r é  9 l . 8 é .

A N I M A U X

V I V A N T S

Renseignements fournis par le bureau du ministère fédérât de l'Agri­
culture. Service des marchés, en collaboration avec les agents r i commis­
sion du marché de l'Est et les acheteurs. Les vendeurs à commission du mar­
ché de l’Est sont: Coopérative canadienne du bétail: Maher W.H.; J.L. 
Dagenais; et Louis Levine. Pour renseignements supplémentaires: tel.: 
Séfi-MJ.

L e s  r é c e p t i o n s  a u  m a r c h é  d e  l 'E s t ,  l u n d i ,  l e  6  j a n v i e r  I 9 7 5 :  7 0 6  b o v i n s ,  8 5 0  
v e a u x ,  a u c u n  p o r c ,  a u c u n  a g n e a u  n i  m o u t o n .

L e s  r é c e p t i o n s  d e  b o v i n s ,  l u n d i ,  o n t  é t é  n o m b r e u s e s  e t  é t a i e n t  s u r t o u t  c o m ­
p o s é e s  d e  v a c h e s  l a i t i è r e s  d e  d i v e r s e s  q u a l i t é s .  T r è s  p e u  d e  b o u v i l l o n s  e t  t a u r e s  

l u r e n t  o l l e r t s  e n  v e n t e .  T o u t e s  l e s  c a t é g o r i e s  é t a i e n t  e n  d e m a n d e  c l  l e  m a r c h é  
é t a i t  a c t i f .  L e s  p r i x  p a y é s  l u n d i  s o n t  d e m e u r é s  g é n é r a l e m e n t  s t a b l e s  c o m p a r é s  
à  c e u x  d e  l u  s e m a in e  d e r n i è r e .

L e s  a r r i v a g e s  d e  v e a u x  o n t  é t é  a u s s i  n o m b r e u x . L e s  v e a u x  d 'a b a t t a g e  f o r ­

m a i e n t  l a  m a j e u r e  p a r t i e  d e s  o f f r e s .  T o u t e s  l e s  c a t é g o r i e s  é t a i e n t  e n  d e m a n d e  e t  
l e  m a r c h é  é t a i t  a c t i l .  T a n d i s  q u e  l e s  p r i x  p a y é s  p o u r  l e s  v e a u x  d e  r e m p l a c e m e n t  

d e m e u r a i e n t  s t a b l e s ,  l e s  p r i x  d e s  v e a u x  d ’ a b a t t a g e  é t a i e n t  p l u s  é l e v é s  c o m p a r a ­
t i v e m e n t  à  c e u x  d e  l a  s e m a i n e  d e r n i è r e .

L a  m o y e n n e  d e s  p r i x  d u  p o r c  e n  O n t a r i o ,  p o u r  l u n d i ,  l e  6  j a n v i e r  I 9 7 5 :  i l  
l ' i n d i c e  1 0 0 : 5 5 5 . 9 5 .

B O U V I L L O N S T A U R E A U X
C o m m u n s  . . . . . . 2 1 . 2 5 - 4 1 . 2 5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 1 . 5 0 - 2 9 . 7 5

V A C H E S
D - l - 2  . . . . . . . . . . . . . . . .  2 1 . 0 0 - 2 3 . 5 0 T A U R E S

D - 3  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 8 . 2 5 - 2 0 . 7 5 C o m m u n e s . . . . . . . . 2 3 . 2 5 - 3 4 . 0 0

D - 4  . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . 1 2 . 0 0 - 1 8 . 0 0 A G N E A U X
V E A U X  D E  L A I T B o n s  . . . . . . . . . . . . . . . . a u c u n

B o n s  . . . . . . . . . . . . . . . . , . 5 5 . 0 0 - 7 5 . 0 0 C o m m u n s . . . . . . . . a u c u n

V e n t e s  j u s q u ’ à  . 8 0 . 0 0 L é g e r s  . . . . . . . . . . . . . . a u c u n

M o y e n s . . . . . . . . . . . . . 4 3 . 0 0 - 5 4 . 5 0 M O U T O N S
C o m m u n s . . . . . . . . , .  1 1 . 0 0 - 4 2 . 5 0 B o n s

D e  r e m p l a c e m e n t  2 4 . 5 0 - 4 8 . 0 0 C o m m u n s . . . . . . . . a u c u n

M o n tr é a l Q u é b e c  T r o is - R iv iè r e s  S o r e l

6 . 8 9 6 . 9 4 6 , 8 7 6 . 8 1
6 . 6 6 6 . 6 9 6 . 8 5 6 . 6 6
6 . 3 0 6 . 3 2 6 . 5 4 6 . 3 0

6 . 6 7 6 . 7 2 6 . 8 3 6 . 6 7

6 . 6 3 6 . 6 8 n i l n i l

S e m a in e S e m a in e M ê m e
c o u r a n t e d e r n iè r e s e m a in e  1 9 7 4

5 . 9 5 5 . 9 5 5 . 7 0
5 . 9 5 5 . 9 5 5 . 9 5
8 . 9 1 8 . 8 0 1 1 . 2 5
8 . 1  1 8 . 1 0 1 0 . 2 5

n i l 6 . 2 5 7 . 5 0

5 . 8 5 5 . 7 5 n i l

P R O V E N D E S
P r ix  p u b l ié s  c o m m e  g u id e  e t  b a s é s  s u r  

la  f e r m e t u r e  d e s  m a r c h é s  d u  3  j a n v ie r  1 9 7 5  

P r ix  d e  g r o s  a u x  c e n t  l iv r e s  a u x  m e u n e r ie s  n e t  s u r  w a g o n  

( e n  v r a c  p a r  w a g o n  c o m p le t )

B l é -  

O r g e

A v o i n e  c a n a d i e n n e  

M a ï s  a m é r i c a i n  

( J a u n e ,  n o  3 )

M a ï s  o n t a r i e n  

( J a u n e ,  n o  3  C . E . )

M O N T R É A L
S o n  d e  b l é  

G  r u  r o u g e  d e  b l é  

T o u r t e a u  d e  s o y a  4 9 %

T o u r t e a u  d e  s o y a  4 4 %

T o u r t e a u  d e  c o l / a  3 4 %

L u z e r n e  d é s h y d r a t é e  
(  1 0 0 . 0 0 0 - A ) '

Source: Office canadien des Provendes
P r i x  p o n d è r e s  d e s  c é r é a l e s  f o u r r a g è r e s  a u x  m e u n e r i e s  d e  l 'O u e s t  e t  p r i n c i p a u x  

p a r c s  d 'e n g r a i s s e m e n t ,  q u i n z a i n e  s e  t e r m i n a n t  l e  2 0  d é c e m b r e  1 9 7 4  ( M A R -  
C U L  L I B R E B a s e :  T è t e  d e s  G r a n d s  L a c s ) .

B lé C W R S # 3 O r g e  a l im . jj I A v o in e  a l im . #\ 

H H ) 1 0 0  1 0 0
B o is s e a u  l iv r e s  B o is s e a u  l iv r e s  B o is s e a u  l iv r e s

3 . 5 7  5 . 9 5  2 . 7 4  5 . 7 1  1 . 7 4  5 . 1 2
P r i x  q u o t i d i e n s  d e s  c é r é a l e s  f o u r r a g è r e s  ( B O U R S E B a s e :  T è t e  d e s  G r a n d s  
L a c s ) .

7 j a n v .

6 j a n v .

3  j a n v .

2 j a n v .

1 e r  j a n v .  f e r m é

N . B . L e s  p r i x  a u x  m e u n e r i e s  e t  p a r c s  d 'e n g r a i s s e m e n t  s o n t  f o u r n i s  p o u r  f i n s  

d e  c o m p a r a i s o n  s e u l e m e n t  a v e c  c e u x  d e  l a  b o u r s e .  C e s  d e r n i e r s  p r i x ,  q u i  s e r v e n t  
d e  b a s e  p o u r  l 'é t a b l i s s e m e n t  d e s  c o u r s  d a n s  l 'E s t ,  f l u c t u e n t  c h a q u e  j o u r  e t  s o n t  

c a l c u l é s  à  p a r t i r  d 'u n e  s o u r c e  c o m p é t i t i v e  e n  p r o v e n a n c e  d ’ u n  m a r c h é  é t r a n ­
g e r .  I l  s u f f i t  d ’ a j o u t e r  l e s  m a r g e s  f i x e s  d e  t r a n s p o r t  d e p u i s  T h u n d e r  B a y  p o u r  

o b t e n i r  l e s  p r i x  e n  v i g u e u r  a u  Q u é b e c  e t  d a n s  l e s  M  a r i l i m e s .

P O R C S  A B A T T U S

L u n d i , l e  6  j a n v ia r  1 9 7 5  L A  S E M A I N E  D E R N I È R E .

P r ix  p a y é s  è  T o r o n t o

P o r c s . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 6 . 0 0 - 5 6 . 6 0  P o r c s . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 7 . 0 0 - 6 0 . 4 0

m o y e n n e . . . . . . . .  5 6 . 4 1  m o y e n n e . . . . . . . .  5 8 . 3 6

T r u i e s  . . . . . . . . . . . . . . . .  3 4 . 4 5 - 3 5 . 0 0  T r u i e s  . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 3 . 2 0 - 3 3 . 8 5

m o y e n n e . . . . . . . .  3 4 . 7 5  m o y e n n e .. . . . . . .  3 3 . 6 2
P r ix  p a y é s  a n  O n t a r io

P o r e s . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 5 . 0 0 - 5 7 . 0 5  P o r c s . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 5 . 5 0 - 6 0 . 4 0

m o y e n n e . . . . . . . .  5 5 . 9 5  m o y e n n e .. . . . . . .  5 7 . 7 2

T r u i e s  . . . . . . . . . . . . . . . .  3 3 . 9 0 - 3 5 . 0 0  T r u i e s  . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 2 . 7 5 - 3 3 . 8 5

m o y e n n e . . . . . . . .  3 4 . 4 4  m o y e n n e . . . . . . . . .  3 3 . 3 2

Les prix ci-dessus sont tournis par le Plan conjoint des producteurs de porcs 

de l'Ontario.

8  J A N V I E R  1 9 7 5 ,  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  -  P A G E  1 9

3 . 7 9 h 6 . 3 2 2 . 9 6 h 6 . 1 7 l . 8 9 h 5 . 5 8

3 . 7 8 6 . 3 0 2 . 9 9 h 6 . 2 4 1 . 9 1 5 . 6 2

3 . 7 8  h 6 . 3 0 3 . 0 0 6 . 2 5 1 . 8 9  h 5 . 5 7

3 . 7 8  h 6 . 3 1 2 . 9 8  h 6 . 2 2 1 . 8 9  h 5 . 5 7



p a r  A n d ré  C h a rb o n n a a u

“ N u l d o u te q u ’a p rè s a v o ir d é p e n s é d e l’a rg e n t p o u r ré d u ire  la  

p ro d u c tio n  la it iè re , o n d e v ra e n d é p e n se r b e a u c o u p p lu s p o u r, a u  

m o in s  la  m a in te n ir à  s o n  n iv e a u  a c tu e l.”  T e l e s t d u  m o in s  l ’a v is  q u ’a  

e x p r im é le  d ire c te u r g é n é ra l d e la  C o o p é ra tiv e  a g r ic o le  d e G ra n b y  

lo rs  d e s  re c e n te s s e s s io n s s u r la  p la n if ic a tio n  d e l’in d u s tr ie  la itiè re  

d e d e m a in , te n u e s à L e n n o x v ille . M . P h ilip p e P a r is e a u lt a jo u ta it:  

“ O n  a  d o n n é  l’im p re s s io n  a u  p ro d u c te u r , p a r to u te s  s o rte s  d e  re s tr ic ­

t io n s  e t p é n a lis a tio n s  q u ’il é ta it e n  tro p  d a n s  n o tre  é c o n o m ie  a g r ic o ­

le . Il fa u d ra  m a in te n a n t c e s s e r d e m a in te n ir d e s  p o lit iq u e s q u i s o n t  

v e n u e s  tro p  ta rd , ré g le r  u n  p ro b lè m e  q u i n ’e x is ta it  p lu s .”

M . P a r is e a u lt c o n c lu a it: “ O n  d o it , p a r to u s  le s  m o y e n s  e n c o u ­

ra g e r la  p ro d u c tio n  e t l’é le v a g e d e s g é n is s e s  a id e r à  p o u rv o ir e t à  

p a y e r la  m a in -d ’œ u v re  s u r la  fe rm e  e t c o n s e n tir le s  c ré d its  u tile s  à  la  

m o d e rn is a tio n  e t a  l ’e x p a n s io n  d e  la  fe rm e la it iè re ...”  P a rm i le s  “ p o ­

lit iq u e s  b ie n  p lu s  p o s it iv e s”  e s s e n tie lle s M . P a r is e a u lt s ig n a la it  a lo rs  

n o ta m m e n t “ l’in d e x a tio n  d u  p r ix  d u  la it  a u x  c o û ts  d e s  “ in tra n ts”  p o u r  

d o n n e r a u x  p ro d u c te u rs  la  s é c u r ité  d é s ira b le” .

E

C es p ropos du d irec teu r géné ra l de  
la  C oopé ra tive  de  G ranby s’appuya ien t 
su r une ana lyse de l’évo lu tion récen te  
du sec teur la itie r p ro je tée su r les d ix  
p rocha ines années . La conso lida tion  
des fe rm es , no ta it M . P a riseau lt, a  dé jà  
en tra îné la  d ispa rition de 50%  des fe r­
m es la itiè res au cou rs des v ing t de r­
n iè res années . "C ec i con tinue ra e t ve rs  
1985 au m o ins 50%  de nos fe rm es la i­
tiè res actue lles seron t auss i d ispa­
rues” . C onséquence : “N o tre p roduc­
tion la itiè re au ra d im inué d ’env iron 2 
m illia rds de liv res ou 1 1%” . P ar a il­
leu rs , “ la p rov ince de Q uébec “con ti­
nuera  d ’ê tre  la  p rov ince la itiè re du C a­
nada e t fourn ira  40%  de la  p roduc tion  
la itiè re to ta le du pays e t 70%  du la it 
indus trie l” . (P résentem ent les pou rcen­
tages co rrespondan ts s’é tab lissen t à 
37 e t 45% .)

La consom m ation du la it natu re  
ira  enco re en décro issan t. D ans le sec­
teur du la it indus trie l, on  observe ra  une 
tendance iden tique dans les dom a ines  
du la it évapo ré  e t du la it éc rém é-pou - 
d re  e t su rtou t dans ce lu i du beu rre qu i 
a dé jà  cédé à la  ca tégo rie  des from ages  
la  p rem iè re  p lace  des p rodu its  de trans­
fo rm ation . Le beurre au ra en pa rticu ­
lie r à concurencer un m é lange à ta rti­
ne r qu i béné fic ie ra  à  la  fo is  d ’avan tages 
d ié té tiques  e t de  p rix .

À  ce p ropos , M . P a riseau lt sou ligne  
qu ’il im po rte  de se rappe le r l’expé rien ­
ce suédo ise . “C es m é langes à ta rtine r 
con tenan t 40%  de g ras (20%  de g ras de  
beu rre  e t 20%  de g ras végé ta l) on t la  ri­
che saveur na tu re lle d ’un beurre de 
hau te qua lité . Ils  on t en levé une pa rtie  
du m arché au beurre  e t à  la  m arga rine . 
C es p rodu its u tilisen t du la it de beu rre  
e t des so lides du la it avec beaucoup  
d ’avan tage” .

P a r con tre , la  consom m ation  des fro ­
m ages con tinuera de cro ître . La p ro ­
duc tion  des  d iffé ren ts  types de from age  
su iv ra la m êm e cou rbe e t accapare ra  
une pa rt g rand issan te  de la  p roduc tion  
to ta le . A u to ta l, m a lg ré la d im inu tion  
g loba le de la consom m ation des p ro ­
du its  la itie rs , il y  au ra sous-p roduc tion  
e t le  C anada ne se ra p lus en m esu re de  
rem p lir les beso ins de ses que lque 30 
m illions  d ’hab itan ts .

P a rm i les nom breux fac teu rs exp li­
quant ce tte  évo lu tion néga tive , M . P a­
riseau lt sou ligne “ le m anque de m a in - 
d ’oeuvre , la com p lex ité g rand issan te  
de l’opé ra tion , la nécess ité d ’im m ob i- 

■ lisa tions , donc de cap ita l im portan t, 
le m anque de success ion dans la fa ­
m ille , l’âge , l’occas ion de vend re à 
bon p rix e t de v iv re  m ieux des in té rê ts  
que de l’opéra tion , l’ex igence d ’un tra ­
va il e t d ’une p résence  de 7  jou rs su r 7 , 
l’indus tria lisa tion grand issante et 
l’expansion des v ille s qu i g ruge sé­
rieusem ent nos te rrito ires agrico les , 
les coû ts é levés des “ inputs” précé ­
dant tou jou rs les p rix des p rodu its , le  
dés in té ressem en t géné ra l des jeunes e t 
m o ins  jeunes  pou r le  trava il phys ique ,”
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a ins i que la d isparition de la m a in - 
d ’oeuvre à bon m arché fam ilia l, l’ac­
cess ib ilité p lus g rande à l’éduca tion  
é larg issant le cham p des asp ira tions , 
e t l’iso lem ent résu ltan t de la p lus  
g rande d im ens ion  des fe rm es .

C e lles -c i en e ffe t, se lon le d irec teur 
géné ra l de la C oopé ra tive de G ranby  
pe rdron t g radue llem ent leurs ca rac té­
ris tiques fam ilia les pour se transfo r­
m e r su r une base co rpo ra tive ou com ­
m una le de m an iè re à pe rm e ttre aux 
p roduc teu rs e t à leurs em p loyés de 
p ro fite r d ’une v ie sem b lab le  à ce lle  des  
gens des  v ille s . D ’où une conso lida tion  
enco re p lus poussée , une p lus g rande 
sp éc ia lisa tion e t davan tage d ’in tég ra ­
tion .

“Le résu lta t ne t, se lon M . P ari­
seau lt, se ra  d ’ic i 10 ans des  un ités beau­
coup p lus cons idé rab les , ce rta ines m ê­

m es a llan t ju squ ’à 1 ,000  vaches  e t p lus , 
un m e illeu r rendem en t pa r vache , m a is  
ce rta inem en t beaucoup m o ins de va ­
ches e t une p roduc tion la itiè re to ta le  
m o ind re .”

S i m a lg ré  tou t, le  Q uébec  am é lio re ra  
sa pos ition dans l’ensem ble canad ien , 
c ’es t qu ’ap rès avo ir accusé du re ta rd  
au cou rs des années qua ran te , il es t de ­
venu le leade r “ tan t pa r la  va rié té  que 
pa r le vo lum e de ses p roduc tions” . 
P ou r M . P a riseau lt, il va sans d ire  que 
l’expans ion du secteur coopéra tif a 
g randem en t se rv i ce tte cause de so rte  
qu ’au jourd ’hu i “ la po lyva lence de ses 

lus im po rtan tes us ines  lu i donne auss i 
a fac ilité de p ro fite r des m archés les 

m e illeu rs  au m om ent opportun” .

E n e ffe t, depu is 1950 , le sec teur 
coopé ra tif a doub lé d ’im po rtance : Il 
trans fo rm e  déso rm a is  80%  du  la it indus­
trie l. B ien p lus , “ les coopé ra tives qué­
béco ises on t dém on tré beaucoup p lus  
de dynam ism e et d ’im ag ina tion que 
l’en treprise privée e t e lles possèdent 
au jou rd’hu i les us ines les p lus m o­
de rnes e t les p lus e fficaces au C ana­
da” . (F au t-il rappe le r que la C oopé ­
ra tive  de G ranby  possède m êm e la  p lus  
im po rtan te us ine de fab rica tion du 
ched da r au m onde avec une capac ité  
jou rna liè re de 2 m illions de liv res de 
la it ou  de 200,000  liv res  de from age.)

O r, la pénétra tion coopé ra tive s’é ­
tend au sec teu r du la it na tu re  g râce no ­
tam m en t à la  c réa tion récen te de Q ué­
bec-La it. D ésorm a is , 38%  de lap roduc- 
tion québéco ise du la it de consom m a­
tion passe en tre  les m a ins des coopéra ­
teurs so it l’équ iva len t de ce que ceux- 
c i dé tena ien t dans le dom a ine du la it 
indus trie l au débu t des années 50 , 
(pourcen tage  doub lé  depu is ).

Le d irec teu r géné ra l de la C oopé ra­
tive de G ranby a sou ligné à ce p ropos 
les avan tages de la conso lida tion , de 
la po lyva lence des us ines e t de l’in té ­
g ra tion des co rpora tions aux coopé­
ra tives . À  p ropos de conso lida tion , M .

P a riseau lt no te que les C oopé ra tives  
con trô len t m a in tenan t la p roduc tion  
com p lè te de p lus ieu rs rég ions dans le  
sec teur indus trie l ap rès avo ir acqu is  
les co rpora tions p rivées e t avo ir re ­
g roupé , pa r fus ions , les pe tites coo­
pé ra tives pou r en a rrive r fina lem en t 
à une seu le soc ié té , possédan t la  ou les 
us ines la itiè res rég iona les . R ésu lta t: 
un réseau d ’us ines à fo rt vo lum e qu i 
favorise  des opé ra tions po lyva len tes .

C om p te tenu des .d ifficu ltés pa rti­
cu liè res à ce type de p roduc tion sa i­
sonn iè re , la ta ille des en trep rises de­
v ien t un facteur m a jeur quand il s’ag it 
de favo rise r la po lyva lence industrie l­
le . D onc , “on ne peu t que s’inqu ié te r 
très sé rieusem ent devan t la ba isse de 
p roduc tion du la it qu i, sû rem ent, à 
cou rte  échéance, com prom e ttra  la  su r­
v ie de p lus ieurs en trep rises .” D ’où la  
nécess ité de pousse r p lus avan t encore  
la conso lida tion , e t de déve loppe r un  
réseau d ’us ines , non seu lem ent e ffica ­
ces en e lles -m êm es m a is auss i suscepti­
b les  de s’a lim en ter m u tue llem en t.

E n fin , la concen tra tion la itiè re dé­
bouchera it e lle -m êm e su r une ce rta ine  
fo rm e de concerta tion qu i réconc ilie ­
ra it l’appo rt de cap ita l favorisé par 
l’en trep rise cap ita lis te e t les ob jec tifs  
p ropres aux sec teu rs coopé ra tifs . Les 
en ten tes fou rn isseu r-m anu fac tu rie r ou  
fourn isseu r “m arke te r”  en fou rn ira ien t 
les m odè les les p lus accom p lis . L ’en­
ten te G ranby-K ra ft devra it donc se 
généra lise r au cours  des  années 80 .

T ou t cec i devra it fina lem en t pe rm et­
tre aux coopéra tives de su rp lan te r dé­
fin itivem en t les m u ltina tiona les  qu i en 
1950 dom ina ien t le  m a rché avec 38%  du  
m arché  en rega rd des 33%  concédés au  
sec teur coopé ra tif. D ès lo rs , le rapport 
de fo rces devra it ê tre  de 55%  à 35%  en . 
faveu r des coopé ra tives . E n tre tem ps, 
“ le p rix des p rodu its la itie rs au ra p lus 
que doub lé e t les p roduc teu rs la itie rs 
recevron t un revenu co rrespondant” . 
C ’es t line no te op tim is te su r laque lle  il 
es t tou t de m êm e in té ressan t de conc lu ­
re .
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ren fe rm e en exc lus iv ité la ch lo rhex id ine
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